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LA PORTÉE DU DISCOURS
DU PRÉSIDENT COOLIDGE

Bien qu'il ait principalement porté sur
des questions de politique étrangère, le
discours prononcé mardi par le président
Coolidge et dont nous avons publié hier les
passages essentiels, s'adresse beaucoup
moins à l'opinion mondiale qu'au grand
public américain. Ainsi que notre corres-
pondant a pris soin de le' marquer, c'est
avant tout un manifeste électoral et rien ne
le prouve mieux que les dispositions excep-
tionnelles prises pour le répandre sur toute
l'étendue de l'Union.

M. Coolidge est, on le sait, le principal
candidat du parti républicain pour l'élec-
tion présidentielle de novembre prochain.
Dans l'état actuel des choses, en dépit du
scandaæ des- pétroles,que les' démocrates
se sont efforcés de grossir afin de l'exploi-
ter, c'est son parti et par conséquenttut-qui a le plus de chances de rester au
pouvoir. Mais à une condition, c'est que les
républicains demeurent étroitement unis.
S'ils se divisent en deux groupes, si l'aile
gauche, dont les représentants les plus con-
nus sont les sénateurs Hiram Johnson et
Lafolette, se sépare dans l'espoir de porter
un de ces derniers à la présidence, ils cou-
rent le risque de faire leieu du parti dé-
tnocrate.

C'est ce qui s'est produit à deux reprises
déjà, en 1884, lorsque Cleveland fut envoyé
à la Maison Blanche et plus récemment, en

quand Roosevelt, en posant sa can-
didature contre M. Taft, assura la victoire
au président Wilson. L'intention du pré-
sident Coolidge, en donnant à ses déclara-
tions le plus grand retentissementpossible
aux Etats-Unis, a été justement d'éviter le
retour de pareille aventure, et c'est ce qui
explique son attitude sur les différents
pomts qu'il a abordés. C'est pour maintenir.'l'unité de son parti qu'il a aussi nette-
ment affirmé sa communauté de vues avec
ies principaux chefs de file républicains,
en repoussant notamment toute entrée de
l'Amérique dans la Société des nations, au
risque de refroidir l'enthousiasme du cabi-
net travailliste anglais et en refusant de
discuter la question des dettes dans des
conférences économiques.

De même, c'est surtout pour gagner à la
icause républicaine le plus d'adhérentspos-
eible dans le pays qu'il a fait allu-
sion à l'institution d'une cour internatio-
nale de justice, à la codification du droit
international et à la convocation éven-
tuelle d'une nouvelle conférence de désar-
mement, tous projets qui répondent à
l'idéal américain, mais dont il n'entrevoit
lui-même la réalisation qu'à assez longue
(échéance.

Tel qu'il est, ce discours n'en présente
pas moins un grand intérêt pour nous.
S'il ne modifie en rien ce que nous savons
déjà des dispositions de l'Amérique con-
cernant la Société des nations et la ques-
tion des dettes interalliées, il montre que
les Etats-Unis sont prêts à coopérer
financièrement, dans une large mesure, au
êuecès du plan élaboré par les experts en
Nue de résoudre le problème clos répara-
tions ainsi qu'à la reconstitution écono-
mique de l'Europe. N'y trouverions-nous
que l'assurance de ce concours empressé
de la part du gouvernement de Wa.shington
que cela suffirait pour lui valoir chez nousbn sympathique accueil. A. J.

LRS RAPIDES DE ZURICH ET DE 1LAK

ENTRENT UN COLLISION A BELLDTCOKi

IL Y A UNE QUINZAINE DE MORTS
ET DE NOMBREUX BLESSÉS

La catastrophe serait due à un retard important sur l'horaire et à
l'insuffisance du personnel pendant les vacances de Pâques

Cenève, 23 avril [ilép. Petit Parisien.)
Peu après avoir quitté le lac Majeur, la

nuit, dernière, vers (Jeux heures vingt, du
matin, le rapide international 70, venant
do Gènes, a rencontre le. rapide 51 venant
de Bàlr, an nord de Bellinzona, alors qu'il
,se dirigeait sur Lucerne.

La catastrophe s'est produite à quatre
cents mètrPs de !a gare de Bellinzonn, dor-
rière la Ghiesa Rossa, où sont conservées
les reliques de la bataille dArbedo.

Le. choc fut épouvantable,- les deux
trains marchait à allure voisine de
ccnt kilotnètres à l'heure.

La voiture de -.teln 2830 dit rapide tam-
ponneur, ainsi que le fourgoh, ont .été rc-diiits en miettes. -•

Les travaux rle déblaiement 'se poùrsui-
vent activement. • '•
l'on croyait ce matin. Leur nombre, s'élè-
verait à' quatorze on quinze tont afï plus.
Le-) corps sont atrocement mutilés. 'ce qui
rend :ti'ès difficile l'identification de. dis-
parus»' Ce Tia sont qu'amas de chaires. osse-
u»<vnt.3 l'il' grande partie carbonisés.-

Un wagon allemand- se trouvant cn t6te
du train. 'chauffé et éclairé' au gaz, avant
flambé telle une boîte d'allumettes, com-
müniqua le feu à la locomotive électrique.

Quatre mé<-u)iieien$sont morts; les autres
employés des locomotives sont très yriè-
vement blessés.

Tandis que les restes des cadavres ont
été placés dans un wagon, les blessés ont
été transportés à l'hôpital de Bellinzona et
dans les hôtels.

M. Motta, chef du département politique
fédéral, et M. Schratl, directeur des che-
mins de fer fédéraux, se sont rendus surles linux de la catastrophe en train spécial.

D'après l'enquête, la catastrophe serait
due au retard que subissent les trains inter-
nationaux par suite de la lenteur des for-
malités douanières à Chiasso.

Le train venant de. Milan 'avaitune heure
de retard. D'autre part. on estime que la
réduction du personnel çst une des causesindirectes de la catastrophe. Le sous-chef
de gare de Bellirizona, qui était en fonc-
tions durant la nuit, devait assurer plu-
sieurs services celui de la caisse, dès
bagages, donner les ordres au personnel,
télégraphier, téléphoner. C'est ainsi que,lorsque ce fonctionnaire a donné télégra-
phiquement l'avertissement l'aiguilleur.
le train descendant du Gotihard avait déjà.
franchi le poste d'aiguillage.

Les dégâts matériels s'élèveraient cinq
millions de francs. Les locomotives élec-
triquets, à elles seules. représentaient -une
somme de quatre millions.

-Nous avons pu atteindre M. Soldini, qui
était monté dans le train a Milan et était
descendu à Lugano. M. Soldini se trouvait
dans le wagon allemand incendié,, dont
presque tous les occupants ont été carbo-

M. Soldini nous a déclaré que dans le
wagon se trouvaient deux Italiens se ren-
dant à Carlsruhe, un Allemand, un. Suisse

Un ancien premierministre de Terre-Neuve

arrêté pour détournement de fonds

St-Jean-de-Terre-Neuve,23 avr. (d. Haa;aa.)
Sir Richard Squeres, ancien premier mi-

nistre de Terre-Neuve, a été arrêté, hier
après-midi. Il est accusé d'un détourne-
ment de 20.000 dollars.

Avec sir Richnrd Squeres, M.'Alex Camp-
bell, ancien ministre de l'Agriculture, et
d'autres personnes,, ont aussi été inculpés
pour détournements, mais ont été laissés
en liberté sous caution.

Bellinzona, chef-lieu du canton du Tessin est
une ville d'un peu plus de habitants,
située sur la ligne du Salnt-Gothard, au nord

des lacs Italiens

romand et trois' familles suisses' aléma-

Un rescapé, M. Girauâo, de s Turin, a
fait le récit, suivant.de la catastrophe:

«, .10' ]ne trouvais dans la -voiture salle-
mande qui suivait immédiat emeat' le wa-
gon de chauffage, en compagnie du chi-
miste D' Froehlich, de Reich'enberg,-en
Bohême. Nous dormions tous les de"ux. -A

un certain moment, je fus • réveillé par
une forte secousse et je ressentis- des dou-
leur- dans la jambe droite. Le wàgén ren-
verse' était en flammes. Mon compagnon
de voyage,ne répondit pas à'mes cris. Je
ne pus plus m'occuper de lui et je réussis
à me sauver -en passant par une fenêtre,
à travers dès-débris de '-toutes-* sortes;»*»

A 14 heures, la circulation* a- éfé> réta-
blie sur 'l'une1 des voies. M'. Délia TPorre,
ministre d'Italie à Copenhague.- que l'on

croyait parmi lès victimes. e'st'sain etisauf.
Ha pas^é la frontière. suisse à:Bttle,jmve*-

eredi, -dans la journée. •• –r
MM. RELFFERICH ET SCHACHT

SERAIENT AU NOMBRE DES VICTIMES

Berlin, 23 avril (dép. Petit Parisien')
Le bruit court ce soir a Berlin* quelle

leader
rectéur de; la Reichsbank, B' Schacht,;se_
trouvaientdana le train. de Dfilan qui,a été
tâmponné. Le D' Helfferwh devait pro-
noncer à Halle un discours dans une
réunion -électorale. Or,on ne l'y apas> vu.

Les enfants d'Allemagne ne recevront pas
le secours de dix millions de dollar*

Washington, 23 avril (de'p. Herald Tribune.)
On annonce que' la loi votée -par- la

Chambre des représentants, accordant un
secours de. dix millions de dollars aux en-
fants dlAllemagne, est condamnée à rester
indéfiniment à l'étude au Sénat.

L'attitude des sénateurs est, atteihuée à
des rapports qui' leur furent fournis sur
les dépenses exagérées;. auxquelles se'
livrent les touristes allemands en Italie.

ON REPARLE D'UNE ENTRÉVUE PROCHAINE
ENTRE MM. ET

i©iuxelles. 23 avril (dépi Petit Parisien.)
Le gouvernement belge se préoccupe en

ce moment d'arrêter les termes de la ré-
ponse qu'il fera parvenir a la commission
des réparations. Un ne croit pas que cette
réponse soit remise à Paris avant un ou
deux jours, étant donné qu'au préalable,
elle sera communiquéesans doute à M. De-
lacroix. Elle conclut, comme il a été dit, à
l'acceptation en entier du rapport des
experts qui « forme-une base utile pour
une solution pratique du problème des
réparations ».

J'ai l'impression qu'au sujet des sanc-
tions et des garanties, les vues du gou-
vernement belge et du gouvernement fran-
çais ont besoin d'une mise au point, mais
l'on s'en tient encore à des généralités qui
laissent présumer, dans la pensée du gou-
vernement belge, la réalisation prochaine
d'une entente. "•

Le gouvernement belge se préoccupe
également de réserver tous ses droits en ce
qui concerne la priorité et le pourcentage
sur la créance allemande, laquelle est en-
core régie par l'accord, de Spa. Pourtant,
on pense que nous n'en sommes pas encore
là et que ces questions devraient plutôt
faire l'objet de conversations particulières.

A ce sujet, l'opinion des milieux officiels
paraît s'être un peu modifiée depuis quel-
ques jours. Contrairement à, ce que l'on
donnait ,il, pensrr la semaine dernière, on
semble croire à présent à la probabilité
d'une entrevue prochaine entre M. Poin-
caré et MM. ïheunis et Hymens. Toute-
fois, cette nouvelle, bien que venant de
bonne source, n'est nullement définitive.

Aucun arrangement formel, déclarp-
t-on. n'aurait encore été pris. Sans doute
le gouvernement belge pense-t-il qu'un
entretien privé serait de. nature aplanir
les divergences qui se manifestaient, ces
jours derniers, entre' Paris et Londres, au
au,jet du. rapport des experts, est il n'est
maa impossible qu'il consente volontiers à
s'entremettre à ce propos en facilitant
.ainsi la reprise des conversations entre les

La Reichsbank intervient pour sauver
les spéculateurs à la baisse du franc

'Berlin, avril {dép. Petit Parisien.)
Nous signalions hier la gravité de la

situationcréée dans les-milieux financiers
allemands par la hausse continue du
franc. Nous -apprenons aujourd'hui que
cette situation est telle qu'elle 'a rendu
nécessaire l'intervention1 de, la Reichsbanlv.

Dans le but, d'éviter une déroute eonï-
.ptète, il a^été ffiécessaire de créeryun clea-
ring, ou office de conapensajtiôn destiné à'
déterminer et à grouper des engagements
à la baisse qui n'ont pas encore été cou-verts..
Il permettra h la Banque d'Empire d'as-
surer seule, dans ses relations *ur les pla-
ces étrangères, la couverture des engage-
ments sur le franc et d'éviter la débâcle.

LE CHANTO.E HIER
La journée d'hier a encore été bonne

pour notre devise qui poursuit sûrement
et fermement, sa marche ascendante. C'est
ainsi que la livre qui, à la fin du marché'
de mardi, cotait 65 25, terminait hier
après-midi au taux de 65 12, ,tandis que
le dollar fléchissait de-15 32 à' 82. Après
Bourse,, la livre fléchissait encore
64 75 pour revenir, à 18 heures,

LES CORPS DE CHARLES X
ET DU COMTE DE CHAMBORD
à l'abandon dans un couvent viennois

Vienne, 23 avril (dép. Petit Parisien.)
Tandis que -le monde entier s'intéresse à

la tombe du pharaonTut-Ank-Amen, mort
il y a des milliers d'années, les corps des
derniers représentants de la maison royale
des Bourbons de France sont à l'abandon
dans le caveau d'un couvent viennois, selon
ce que relate le A eue s Wiener Journal.

On sait, que le roi Charles X. chassé de
France par la révolution de 1830, se retira
et iinourut en Autriche, de même que,son
petit-fils, le comte de Chambord, appelé
Henri V par les légitimistes,et qui refusa
de répondre à l'appel des monarchistes
français de l'Assemblée nationale et de re-
monter sur le trône, au temps de la prési-
dence du maréchal de Mac Manon.

Les corps embaumés de Charles X, de
son fils aîné, le duc. d'Angôuléme de la
duchesse d'Angoulême, fille de Louis XVI
du comte de Chambord et de sa femme en-
fin de la grande-duchesse.de Pafma,. grand'
mère de l'impératrice d'Autriche Zita,
étaient ensevelis a Gorifz, où les opéra-
tions du front italien les exposèrent aux
dangers des bombardements pendant la
dernière année de la guerre. L'impératrice
Zita. Ut alors transporter les cercueils au
couvent des Carmélites» à Dœbling, fau-
bourg de Vienne, où elle voulait leur éle-
ver des tombeaux définitifs ;-mais la révo-
lution empêcha la construction, des sar-
cophages prévus, et cet asile provisoire ne
semble pas pouvoir convenir, dans l'état de
choses actuel, à la sépulture définitive des
prince, d'autant plus que; le corps du roi
Charles X, sans douté mal embaumé, cont-
mence à donner des signes de putréfaction,-

(DE NOTRE ENVOYÉ spécial) Meknès.
« Tu te tourmenteras toi-même. »
C'est un 'commandement que tous

devraient inscrire sur leur front, à l'encre
bleue' des tatouages.La privation de liberté la peine du dur
travail forcé, l'invasion des puces sous les
marabouts, les cinquante-cinq degrés; au
soleil pehdant l'été, le froid martyrisant
des nuits d'hiver: cela. n'est pas encore
suffisant. La justice, La nature, la cruauté
naturelle des hommes s'abattent sur leur
tête ils ne se sentent pas comblés Leur
pensée dévoyée complote contre eux-mê-
mes. Ils forgent à grands coups,, sur leur
corps, de nouvelles souffrances.

lis se « maquillent
Rassurez-vous, mesdames,- il ne «'agit

pas là de concurrence. Le but qu'ils veu-
lent atteindre n'est pas de conserverle
teint frais et rosé jusqu'à quatre-vingt-
cinq ans, comme Ninon de Lenclos. Ils
s'inoculent des maladies.. se déforment des
membres, se tranchent des doigts, se brû-
lent les yeux. Ils s'exercent à paraître fous,
à tomber en syncope, à ne? pas- réagir sous
des odeurs piquantes -quand ils font l'épi-
leptique. Les nuits, on en -voit qui rôdent,
à l'heure des rondes, la chemise flottante,
entre les lits des baraquements c'est l'en-
traînement au somnambulisme.

Les chiens errants ne manquent paa.
dans le, bled. Ils le parcourent lentement,
nuit et jour, dans l'espolr d'une vague
charogne. A défaut de charogne, et lorsque
l'on sait les exciter, ils mordent, paraît-il,
volontiers dans un molletvivant.'C'estune
aubaine. L'homme entretient la .marque
des dents et attend deux semaines. Incite
s'agit plus que de grimacer, de tordre sa
bouche, et de faire ééume'r la salive sur
ses lèvres. Et l'œil- hafardoa se-présente
,devant; Vu toubib. On *st* devenu enrage":

D'autres préfèrent->4^fWralysi6. Il faut
d'abord savoir tomber raide devant un
chef. Auparavant on se sera; promené de
longs jours avec. un bras pendant, comme
mort, à son côté. On aura pris la résolution
de renoncer à toutes les douleurs qui s'en-
suivront. Si l'on passe derrière vous et que
l'on vous pince le bras, ilfaat se rappeler
que 1'on ne doit pas vous le
pique, ou si l'on vous le brûle incidem-
ment, la même indifférence est de rigueur.

On ne marche plus évidemment qu'en
raclant le sol.> Et si l'on oublie qu'il est
indispensable de décrire avec sa jambe
gauche, des arcs de cercle c'est, que l'on
est « digne d'être têtard » (d'être,décou-
vert).

II faut une grande volonté pour deve-
nir bossu. Avant de se.lah-cer dans ce ma-
quillage, les plus .sérieuses réflexions soht
recommandées,aux candidat;

Es-tu capable d'un, effort soutenu-?,
Cela, d'abord, te coupera la respiration,mais
on s'y fait. Tu auras, l'iimp Cession d'avoir le
cou dans un carcan. Avance
ton cou, avance ta tête, .rentre ta poitrine.
Encore, encore Renfonce Fais comme si
tu voulais qu'il te pousse des ailes aux
épaules, fais saillir tes omopiatès, quoi-1
Comment te trouves-tu? Tu as: déjà les
chAsses qui se lamentent.. Tu n'es pas de
taille pour ce numéro-là. Essaye de l'ar-
thrite du genou, mon vieux, c'est davan-
tage dans t,es cordes.

Qu'est-ce qu'on fait pour le truc du
genou ?,

Tu prends un petit sac. On: t'en don-
nera un; cela ne court, pas le marabouts,
mais nous avons nos placard*.

Tu remplis le sac avec. du sable, et les
nuits, quand dorment les chevaux de luxe
(les officiers) tu frappes sur ton genou à
petits coups de sac, pendant des heures. Si
tu es bien constitué, ce sera un peu long;
si ta mère t'a raté, tu es bon dans tes cinq

Pour la conjonctivite, il faut des. hommes
qui ne soient pas des femmes. Ce n'est rien
à faire, mais il' importé de- ne pas gémir
comme une demoiselle pendant l'opération.
Il suffit de se .procurer, du- tabac à priser
et de le priser par les yeux. Si l'on est
pressé et que le tabac manque, du jus de
citron, dupoivre, de la moutarde, de- l'éau
de savon, des cendrés chaudes de cigaret-
tes, ne font pas mal,.non,plus.

Les amateurs d'hémoptysie ont l'em-
barras du choix. En somme, il faut prouver
que Ion crache le sang et c'est,tout; quand
les pachas des hôpitaux vérifieront «l'm-;
térieur» cela fera toujours deux semai-
nes passées au frais le temps, d'y aller,
et le temps, de déplanquer (d'en sortir).
On peut se couper les gencives. Si l'on se
procure du sang c'est .encore mieux. Quand
l'homme s'arrête à cette décision les chiens
sans famille seront bien inspirés s'ils pas-
sent très'loin de lui. Autreiment le chien
est tué, saigné et la précieuse- liqueur
recueillie. Même caillé, on peut. encore se
servir de ce sang, plusieurs jours- après,
pour peu que l'on ait de l'expérience. Ce
qui vaut mieux que tout, est une- sangsue.
Lès eaux croupissantes sont moins rares
que les quarts de vin. On pêche la sangsue,
en douce. On la met rapidement dans sa
bouche. La sangsue est contente.'Elle fait
du bon' travail. La langue' la maintient con-
tre le palais, comme de jiisi-e, car il ne
s'agit pas d'avaler fanimal. On crache en*
suite tout le sang nécessaire.

Maintenant, si vont croyez que les lau-
riera sont, simplement sue (erre pour per-
mettre de- tresser des. 'couronnes- aux
grands hommes ou d'assaisonner le civet de
lapin, il faudracompléter votre éducation.
Quelques feuilles de laurier, surtout quand
le laurier est rosé, vous font une»excel-
lente tisane qui, en cinq sec, -sonne la
jaunisse. Il convient toutefois de savoir
doser la potion. Une dizain* de- feuilles-de

trop vous mèneraient droitji.la. colique domiserere. lL'~
Cette jaunfs«c-là"esTIa.pras. recomman-

dée. Se passer le corps à l'acide picrique
demandes, pour un travail soigné, une
sûreté de main qui n'est pas donnée à tout
le monde. On ne doit employer ce derniec
procédé que fante de laurier.

L'érysipèle n'est pas à dédaigner. C'est
une maladie qui se- voit du premier coup
d'oeil. Elle certifie que vous êtes incontes-'
tablement porteur d'un microbe. Or, les
porteurô de microbes, si minuscules que
soient ces microbe?, ne doivent point vivra
en société. L'éloignement s'impose. On se
frotte résolument la peau avec des feuil-
les de thapsia. Quand. on est fatigué, on
s'arrête, on reprend du souffle et l'on frotte
de .plus belle. Et votre peau devient comme
celle d'un crapaud quand le, crapaud est
pustuleux. Los cloques fleurissent sur vos
derme et épiderme que ¿'en est un vrai
bonheur. C'est à ce moment qu'il faut avoir
sous la main ce qui à d'autres serLà con-
fectionner l'a1oti. mais ce qui, Ici, para-
chèvera l'érysipèle. Nous. voulons parler
d'ail pilé. L'ail provoquera autour des clo-
ques l'indispensable II.. bienfaisante l'ou.
geur. Enlevez 1 L'érysipèle de oe monsieur
est servi.

Les ulcères ne sont pas mauvais non
plus. C'est d'ailleurs plus facile à entrete-
nir en bonne santé que beaucoup d'autres
maladies. On rie sait jamais jusqu'où, vous
mènera un bon ulcère. Cela, avec un peu
de chance, peut vous côaduir»4Ù5qu'àl'am-
putation Il, suffit, pour prendre son
numéro à cette loterie, de posséder une
étoffe de laine et de fravailler dans un four
à chaux. On se frotte vigoureusement la
peau avec l'éiaffe, on saupoudre ensuite
avec le produit du.four; .le reste n'est rien
à.faire. On
ohaud, des cendrés, de l'èaa ëte • savon, du
sel ou l'un de côs produits que;, dans les
villes bien administrées, on expédie d'au-
toi'ité au toot-à-1'égout

Savez-vous pourquoi l'homme inventa

donner des phlegmons. On passe le fil entre
deux de ses dents. Ce n'est-pas, pour le la,-
miner, c'est pour Te mettre au contact du
tartre. Cela fait,, on vise bien le' trou de
1 aiguille et comme s'il s'agissait d'ourler
un drap (si toutefois on. les ourle encore),
on coud à même sa. peau. (Le, fil dépose gen-
timent ses microbes et ressort .pasteurisé.
Le phlegmon est en puissance, il naît, il sa
développe, il prospère l.C'est suffisant pour
faire d'un pauvre homme l'heureux titu-
laire d'un ht d'hôpital pendant trois mois.

Une fois de plus je vais, aujourd'hui,
m'adresser aux dames. Le kohl, mesdames,
n'est' pas du tout destiné à vous faire des
yeux brillants comme des étoiles et pro-
fonds comme des tombea,ux. 'Quand du
bout de l'un de vos' petits doigts roses,
vous engluez la potidre, pour vous en
frotter ensuite lés" paupières, yous mécon-
naissez totalement l'usage. 'de cette diabo-
ligue substance. ,j

'Le kohl, d'abord, Be; s'emploie pas seul.
Il' faut, auparavant, se procurer un ruban
afin de vous serrer le co-u' jusqu'à extinc-
tion de votre souffle. Ce résultat obtenu,
alors-que déjà voua battez 1-avF «Je,; vos
jolis bras, vous sai>i«sez le kohi, qii'evous
avez en soin de délayer- dans de l'eau, et
vous vous en iiarbottîllez furieusement la
figure. entière. «Là-dessus, vous-tambez sur
le plancher. Votre mari entre /et s'écrie
« Marie l madame est asphyxiée 1 »

On ne peut pas simuler meilleure
asphyxie. Ce sont lés pègres qui vous en-
voient cette recette.

Quant au goitre, rien de plus facile. Qui
n'a pas son goitre? On se fait au" cou un
petit trou invisible. On- prend un chalu-
meau, on l'ajuste méticuleusement à
l'orifice. On siffle le premier copain qui
passe Souffle-moi un boa coup là-
dedans lui dit-on. » •

C'est fait. Le goître s'épanouit,. On^se
fait également sonfflèr- ailleurs.? Cela c'est
pour la péritonite.

Nous passerons sur les fiè.vj:e|, sur' le
'diabète, sur les variées, sur l'enllrite, sur
les calculs de la vessie, très-familiersà
des casseurs de cailloux. survies abcès,
sur l'urticaire, sur la surdité, sur la scia-
tique, sur l'hématurie, sur le torticolis,
sur la diarrhée, sut, l'éciéfiiaiei sur le
scorbut, mais, nous dirons un mot de la

Pour être mélancolique, il faut montrer
une figure trisfe. Si 1 on a naturellement
des couleurs, on doit commencer avant
tout par les chasser. Il convient donc
d'observer des jeûnes.

Quand on est en face de sa gamelle il ne
faut pas sauter dessus comme un affamé,
il faut se mirer, dédaigneusement dans sa
soupe comme dans un miroir terni. Si l'of-
ficier passe et demande « Pourquoi ne
mangez-vous,pu??» se garder comme de la
peste de répondre: « Je suis malade. » Si
officier fâit lui-même: H

Vous-êtes ma-
lade ? » repartir sans se presser, tout en
levant sur lui des yeux absents: «Oh! 1

non! » Ne 'parler à personne; Quited on vous
parle ne pas.dire «Tu m'emfcètes I » Ne
rien dire du tout, ne pas répondre. Maigrir,
eela p»t primordial. Se traîner-même quand
on est assis. Etre toujours présent au tra-
vail, chaque jour avec une bonne volonté
accrue, chaque jour avec des forceps qui
vous quittent. Si le hasard- miraculeux veut
qu'un sergent vous dise Laisse ça, va à
l'infirmerie » répondre :,« Mais non. ser-
gent, je peux c*:iore piocher » ét c.ontinuer
de piocher. Enfin le jour où le médecin dit:

On pourrait peut-être le proposer pour
un envoi en France », rester complètement
indifférent. Le résultat que Ion attend de
la. nostalgie aiguë est *.tous cçs< prix-là.

Mais si l'on a choisi la folie. Les acroba-



tes de cinéma risquent moins souvent leur
vie que les volon&jresde la folie. Si la route
côtoie un ,raviu,.profond, marcher droit
dans le vidé eÇiafoif tomber tout au fond
du ravin. Si «'est un lac que Ton rencontre,
se précipiter "£ l'eau et n en-sortir que tiré
par les camarades, en se débattant comme
un furieux^Ke jamais parler, jamais On
n'ouvrira l» bouche que pour prononcer
des tels par
exemple tj&c « Ah -Kastar, Vourous-
tanda. Ah 1 Kastar Vourous-tanda u. Huit
jours de suite j'ai vu celui-là. Les doc-
leurs affirment qu'il n'est pas fou. A cha-
cune de mes demandes il répondait « Ah 1

Kastar, Vourous-tanda ». Ne lias s'inté-
fesser il.. ce que l'on raconte. Si quelqu'un
dit devant vous « Demain, on va le eu-
mettre à un nouveau traitement électri-
que. C'est radical, mais dame ce n'est .pas
rigolo. Il souffrira. Il fera des bonds de
trois mètres sur la table, etc. » se laisser

L'ETABLISSENT DU BARÈME

pour là détermination du prix du pain

La commission d'évaluation des bases
1 il'i prix de revient du pain a tenu, hier,
nue nouvelle réunion il. l'Hôtel de Vihe,
sous la présidence de M. Aubanel, secré-
taire général de la préfecture de la Seine.

Au cours de'cette réunion, laquelle
•«.•Estaient M..Laurent, représentant du

de l'Agriculture M. Langrand,
j'[-ésick'!U .lu syndicat de la boulangerie

'M..Vmbroisft Rendu, conseiller municipal,
e'. les déiégués de l'administration.'ons'est
occupé d'établir la; moyenne des frais gé-
néraux dont les boulangers ont à faire état
pour la .détermination du prix du pain,

compte tenu du cours des farines. Ces frais
généraux constituent la prime de panifi-
cation qui avait élé fixée jusqu'ici à 28 tr.
par quintal de farine travaillée. On sait
que les boulangers demandent qu'elle soit
portée à fr. 32.

Les enquêta? effectuées dans vingt et une
les, résultats ont été

communiqu/s'àHa- cotnmission, paraissent
démontrer que si un 'léger relèvement de
la prime s'impose, en raison des augmen-
tations consenties aa personnel ouvrier, on
est loin du chiffre incliqué par le syndicat.
€elui-ci, d'ailleurs, réduit ses évaluations
primitives dans d'assez fortes proportions,
ce qui., permet d'espter qu'un acc'ord
intervicndra au cours de la réunion que la
commission va tenir cet après-midi ù

Si l'entente escomptée intervient, elle
ne tardera pas à avoir une influence favo-
rable sur le prix du pain, étant donné la
tendance la baisse constatée sur le cours
des farines.. qui. cotaient hier 122 francs le
quintal. ••
Près de Boulogne, on avait trouvé

les corps de deux jumeaux

Mais ce n'était là qu'une pièce anatomique
Dans. les enrochements ,voisins du .port

'de Bcmlogne-sur-Mer, on découvrait hier
matin 'léi'caday'res mutilés (le deux-nbu-
veau-né=. des jumeaux évidemment.
La police locale, a'ussitût alertée, ne

tarda pas à découvrir le criminel » dont
plusieurs témoins avaient fourni un si-
gnalement des plus précis'.

Et tout, .s'expliqua do 'façon fort sim-
ple propîrétaire d'un musée anatomique
ambulant, actuellement installé à Boulo-
gne-âui'-Mer, M, Wynant, qui est d'ori-
gine anglaise, avait constaté qu'une pièce
de sa collection, conservée dans l'alcool, sedétériorait: il s'agissait de deux jumeaux,
reliés par une membrane, à la manière des
soeurs Rôsa-Josépha.

Il était venu jeter à la mer les corps que
le flot avait ramenés en les séparant.

A l'hôtel Brady, rue du faubourg Saint-
Denis, où, depuis des années, descend
.NI. Wynant, on nous a confirmé la version
do notre correspondant de Boulogne-sur-

Ajoutons que, désireux de rejoindre sa
famille, résidant à Londres, le forain avait
résolu de vendre les t'eux cents pièces ana-
tomiques et pathologiques constituant son
musée exposées depuis hier rue de
iLancry, ces « curiosités » seront vendues
aujourd'hui par l'intermédiaire d'un com-
missaire-priscur.
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CELLES QUI PLEURENT
GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE
DOMINIQUE ET SON FANTOME

•.
l VIII (suite)

Bénédicte vaudevilliste
Vous me remplissez de confusion, mon

«ml.
Bast vous en verrez bien d'autres.

Mais, je vous en prie, jolie Ben, tâchez que ee
•oit' bientôt que je revoie Dominique ?

Comptez sur moi. Et d'ailleurs, je crois
que je n'aurai pas trop de mal il l'y décider.

Il prit un air fat.
Eh bien à vrai dire, je le crois aussi. Et

même, à de certains signes que j'ai surpris,
J'ai la conviction que, si c'était à refaire, ce
ne serait pas ce parvenu de Simon Barel qui
obtiendrait sa main.

Bénédicte le poussa doucement vers le per-
ron.

Touté femme a deux mains dont elle dis-
pose, et ce n'est pas toujours la droite qui est
la plus clonce à obtenir.

Que cette enchanteressea donc d'esprit1
se disait ce Georges Dandin en remontant

dnns su voiture Autant d'esprit qu'elle a de
cœur

Tu parles

En rentrant dans le petit. salon, Bénédicte
surprit Clarisse se faisant ces grâces devant
un miroir, se saluant

Que vous êtes charmante, madame Ha-
rel. Que vous êtes jolie, Dominique. Quel
ramage. quel plumage.

Copyright by René Vittcy Traduction et
reproductioa tntWOites pour tous, paye,

le lendemainconduire è l'hôpital comme si
l'on n'avait rien entendu. L'hiver, quand
les nuit3 sont très froidès, .se- déshabiller
sans motif, et rester tout nu à grelotter.
Mais si l'on, vous rapporte vos vêtements,
les revêtir tont naturellement et avec un
sourire de satisfaction. Si l'on vous dit
« Où souiîrcs-tu ? n rire comme un bon
enfant. Sn maintenir cependant dans la
.folie que l'on a adoptée. J'en ai vu deux
qui, lorsqu'ils reçoivent leur gamelle, en
renversent le contenu et lapent leur soupe,
sur le sol comme des chiens. Le reste du
temps ils restent couchés sous le bat-flanc.
Quand on les secoue ils font le mort. Cela
dure depuis dix mois. Des spécialistes
affirment qu'ils ne sont pas fous. Mais les
officiers, l'adjudant même, commencent à
croire- qu'its le sont. Peut-être le sont-ils
devenus

suivre:/ Albert LONDRES.

Leur barque ayant chaviré
trois jeunes gens tombent à l'eau

Un seul peut se sauver
Melun, 23 avril (dép. Petit Parisien.)
Trois jeunes gens de Changis, les frère3

Pageot et leur cmisin Biguet avaient décidé
de faire une protnenade en barque sur la
Seine. Tout marcha d'abord pour le mieux
mais, à quelque distance du barrage d'Hé-
ricy, le courant devenant trop violent, les
jeunes gens ne se sentirent plus maîtres de
leur embarcation.

De nombreux promeneurs, qui se trou-
vaient sur les rives du ileuve, vovant le
danger, leur crièrent de regagner la rive
sans tarder mais, soit que les jeunes gens
ne comprirent pas l'avertissement, soit que
la force du courant leur interdit, toute ma-
nœuvre, leur canot fut précipité avec vio-
lence confre le barrage où il se retourna,
sous les yeux terrifiés de la foule.

Le? trois malheureux garçons disparu-
rent sous les flots. Un seul réussit à re-
monter à la surface et, se cramponnant aux
aiguilles du barrage, regagna la berge où
des soins lui ftirent prodigués. C'est le plus
jeune des. frères Pageot. Quant à ses com-
pagnons, ils furent aperçus pour la dernière
fois au-dessous du barrage, luttant déses-
pérément pour se maintenir à la surface,
mais bientôt, épuisés, ils coulèrent à pic.

Les recherches entreprises n'ont pas en-
core permis de retrouver leurs corps.

POUR LE :Eu 3VC.A.X

Les travailleurs parisiens conviés
à une démonstration pacifique

En accord avec la 0. G. T., l'Union des
syndicats confédérés de la Seine se propose
de donner à la manifestation du 1" mai
une forme tout à fait nouvelle elle orga-
nise, au Trocadéro, une « démonstration
sociale et artistique" à laquelle seront.
conviés les travailleurs de la région pari-
sienne. Ils entendront là des artistes
connus et aussi quelques militantes syndi-
calistes, parmi lesquels M. Jouhaux.

Dans la circulaire faisant connaître sa
décision, l'Union souligne le caractère
pacifique de la manifestation, ajoutant
« que l'affirmation de la force des travail-
leurs peut avoir autant de portée dans une
salle que dans la rue

LA FUGUE D'YVONNE MARTIN

M. Devise, jupe d'instruction, a rendu une
ordonnance de non-lieu en laveur de Maurice
Millier, représentant de commerce, inculpé de
violences sur la personne de la jeune Yvonne
Martin.

Maurice MuliLer avait pour défenseur M*
Pierre Weil.

Quant à Yvonne Martin, on ne l'a plus revue
depuis sa nouvelle disparition, et la police
continue à la rechercher. en .vertu du mandat
délivré contre elle pour vagabondage par M. le
juge d'instruction Alphandéry.

Etat-major général des troupes coloniales

Le général de division Nicole, Inspecteur gé-
néral permanent des travaux de défense et des
services techniques de l'artillerie aux colonies
et membre du comité consultatif de défense des
colonies, est placé, à compter du 22 avril 1924.
dans la, 2' section (réserve) du cadre do l'état-
major général des troupes coloniales.

i

De fait, « dit l'aventurière toute rieuse »
jamais, Mësange, vous n'avez mieux ramage.-
Vous avez été parfaite.

Vrai ?. Vous êtes contente ?
Aux anges Et maintenant que le plus

dur est fait, le reste ira tout seul. Venez, queje vous récompense.
Elle retirait la bague que le comte Féraud

venait de lui donner, la passait au doigt de la
chanteuse.

C'est vous qui l'avez méritée, il est juste
que ce soit il vous qu'elle revienne.

Clarisse rougit de bonheur.
Oh 1 Bénédicte. Cômme je suis contente.

Savez-vous que c'est un bijou qui vaut.
Dans les quatre à cinq mille au moins.

Portez-le on lavez-le, mais si vous le portez,
laissez-le dans votre coffret le jour où vous
reviendrez ici, car le rnmto s'étonnerait de voir
a la main de Mme Harel une bague offerte à
Mlle Houry. A propos, commuent le trouvez-
vous, votre amoureux ?

Mais, comme homme, pas mal. Un peu
bébête, mais. sympathi<i"r> tout de m6me,

.Allons, tant mieux. parce que.Parce que ?
Dame ma chère, vous ne pensez pas

jouer tout le temps avec lui à Paul et Vir-
ginie ?

Clarisse soupira, mais, tout de suite drôle
Eh bien lorsque vous me le direz, Béné-

dicte, je tromperai avec lui mon mari, M. Si-
mon Harel

Dans cette plaisanterie, tout un drame
atroce était en germe.

IX
Le couteau de Zabeth

La grosse mère Mitaine disait, d'un ton tout
empressé

Aille Richard ne peut plus tarder à prié-
sent, allez, madame Harel quatre heures,
c'est le moment qu'elle rentre de sa promenade
de tous tes jours. l'as vrai, Mlton V.

Le pèrv Mlton approuva d'un lent signe de
sa ronde tête rase et grise, à la peau des joues
tannée, teadue et luisants çomnje une peau da

L'AGRESSION DE MALAKOFF

ON NE TROUVE NULLE TRACE

des agresseurs de M. Henri Faure

2,a police judiciaire crut un instant,
hier, avoir trouvé une piste intéressante
à l'heure où le libertaire Henri Faurc était
assailli dans les conditions que nous avonsI rapportées, des agents avaient ramerqué,
près de la porte de Vanves, deux cyclistes
dont les machines étaient démunies de
lanternes. On no les laissa poursuivre leur
route qu'après s'être assure de leur iden-:
tité.

tV'avaient-ils pas participé h l'agression
dont fut victime M. Faure ?

On les avàit convoqués, hiver, quai des
Orfèvres ils eurent tôt fait de démontrer
qu'ils étaient étrangers à la tentative de

meurtre.
Accompagné du docteur Parti, médecin

légiste, M. Barnaud, juge d'instruction,
s'est transporté, dans l'après-midi, à l'hô-
pital Broussais pour recueillir les décla-
rations du libertaire Henri Faure.

Le blessé a précisé qu'il fut attaqué par
trois individus, qui le frappèrent à coups
de matraque et le blessèrent de deux balles.
¡Mais il n'a pu s'expliquer plus longue-
ment, étant encore sous l'impression de la
piqûre antitétanique qui lui a été faite
dans quelques jours seulement, il urra
peut-être donner de .plus amples détails.

Le docteur Paul, qui a examiné le blessé,
a constaté la présence à l'humérus d'une
balle qui s'y est, aplatie, et une blessure en
séton, faite de bas en haut, au mollet et à
la cuisse gauches.

La nouvelle Fédération universitaire internatonale

pour la Société des nations

a Iollu sa

Une fédération universitaire internatio-
nale pour la Société des nations, destinée à
étendre au monde tout entier l'action des
groupements universitaires qui se sont
créés déjà en de nombreux pays, a tenu, il y
a quelques jours, à Prague, son assemblée
constitutive.

La Confédération internationale des étu-
(liants a apporté à la jeune fédération
l'assurance que la plus puissante organisa-
tion universitaire était disposée à s'asso-
cier à son action toutes les fois que le besoin
s'en ferait sentir. « Nos champs d'action
sont différents, a dit M. Kopecky, nos soucis
de coopération internationale sont les
mêmes.

L'assemblée,avant de se dissoudre, a éga-
lement reçu de M. Masaryk et de M. Benès
de très chaleureux encouragements.

Elle a décidé d'organiser à Genève une
série de conférences d'initiation à la So-
ciété des nations. Un bulletin trimestriel en
français sera publié, dont un premier
numéro sera incessamment édité.

La nouvelle fédération a établi son siège
social à Paris, 28, rue de Varenne et a
désigné M. Robert Lange pour exercer les
fonctions de secrétaire général. Flle a en.
fin nommé un comité exécutif de cinq mem-
bres, qui sont M. Capper Johnson, prési-
dent, Angleterre M. Bertrand de Jouvenel,
France M. Jehlicko, Tchécoslovaquie,
vice-présidents M. Kopf, Allemagne M.
Duniway, Etats-Unis.

LA FETE NATIONALE TURQUE
a été célébrée hier à Paris

L'ambassade de Turquie à Paris a célébré
hier, au milieu d'une nombreuse assistance, le
quatrième anniversaire de la constitution du
gouvernement national turc.

Hussein Raghib bey, chargé d'affaires de
Turquie à Paris, a reçu les félicitations d.s
membres de la colonie turque et de diverses
personnalités étrangères.

Dans l'après-midi, le « foyer » des étudiants
turcs, qui compte une soixantaine de membres
Inscrits aux facultés de médecin*, de droit et
de lettres, avait organisé une réunion à i'holei
das Sociétés savantes où. dans une salle que
décoraient'des plantes vertes et le drapeau
otloman, tes assistants écoutèrent debout leur
hymne national, joué au piano par un de
leurs camarades.

Le président de l'association, M- Ihsan, licen-
cié es lettres, souhaita la bienvenue à M. F.a-
gjiib bpy, chargé d'affaires, qui avait aocepté
de venir présider cef t réunion et répondit en
rappelant le rôle national et mternatlonal qui
incombe à la Turquie actuelle.

M. Topdji Baehief, ncien représentant de la
république d'Azerbaïdjan, apporta les félicita-
tions d'une nation soeur, à 1 occasion de la féte
nationale, et complimenta les jeunes étudiants
qui venaient s'instruire en France, seconde pa-
trie intellectuelle des Turcs.

Puis, pour évoquer la patrie lointaine, >
docteur Fazil lut quelques pages d'un roman
de Halidé Hanonm, la célèbre romancière, et
deux étudiants jouèrent, à la grande joie de
tous, des airs populaires du pays.

tambour, balançant son corps de grand et fort
bonhomme normand, quasi aussi large que
haut.

C'est vrai. madame Dominique, « coaiflr-
ma-t-il de surcroit » C'est à c't'heure qu'elle
rentre d'habitude,' et y a pas plus réglé
qu'elle c'est exact comme une montre et sage
comme une image c'est tout bonheur pour
nous que d'favoir le! et nous l'aimons quasi-
ment comme notre fille. Pas vrai, la mère Mi-
taine ?

La fermière surenchérit
Dame oui, madame Harel elle est si

polie, si donce, si complaisante, pas faiseuse
d'embarras du tout. Nous n'en avons que du
contentement.

Cela se passait dans la salle basse de Bonne-
Voisine, une grande pièce carrelé*1 où la lon-
gue table, le yaissellier orné d'asslettea et de
pichets de faïence à fleurs, l'horloge dans sa
gaine, les bancs et les escabeaux, brunis et mi-
roités par un usage séculaire et le chiffon de
laine, témoignaient de cette propreté nor-
mande qui vaut la propreté hollandaise tant
vantée.

Par les contrevents mi-clos, de larges ban-
des de soleil tombaient diagonalement, rayant
l'ombre fraiche de barres d'or traversées de
myriades d'atomes dansarts.

Un claironnement de coq dans la cour, un
ébrouement de cheval dans l'écurie, un meu-
glement de vache demeurée dans l'étable, trou-
blaient seuls», il de longs intervalles, la paix
chaude et rayonnante du dehors.

Auprès de Dominique, assise dans un fau·
teuil de paille, appuyée contre le haut dossier,
se tenait Catherine, qui avait refusé un siège,
et attendait avec un peu de curiosité l'appari-
tion de cette Mlle Richard, dont les Mltoo-
Miraine faisaient si tirand 51oge.

Elle savait déjà que c'était cette personne
que, quelques semaines auparavant, Domini-
yue était allée voir rue Saint-Claude, et à pro-
pos de qui elle lui avait dit

J'ni une visite de eharité il faire ü
s'agit d'une malheureuse femme h 1 m'a écrit
dans des termes partlenliers. et dont la situa-

lion est telle que. Jç UfiM i J'ielaircir par mgl*

Les ministres candidats
ne prendront plus part

aux cérémonies publiques
Le gouvernementa décidé que les minis-

tres députés se présentant devant le corps
électoral ne participeraient ptus, parti
de ce jour, à dos cérémonies publiques.

M. Peret nrs-t-ll candidat ?
M. Raoul Péret a conféré longuement,

hier après-midi, avec MM. Vwtor Boret et

Vienne.
Il n'a pas encore pris de décision et on

ne prévoit pas que sa détermination puisse
être prise avant, demain.

Le président de la Ghambre dément for-
mellement l'information d'après laquelle
il pourrait être candidat dans le Bas-'fthin.

D'autre part, M. Victor Boret, par esprit
de solidarité et de sympathie envers le
président de la Chambre, envisagé le
retrait de sa propre candidature. Si M.
Raoul Péret maintient sa décision de ne
pas se présenter dans la Vienne, M. Victor
Boret a fait connaître son intention de se
ret.irer égalementde la lntta électorale.
Les préparatifs pour lea élection» du Il mai

La commission prévue par la loi du
20 mars 11*24, composée des mandataires
des listes de candidats, s'est réunie hier,
sous la présidence de M. Bervin, président
du tribunal civil de la Seine.

Deux sous-commissions ont. naté dési-
gnées, la première a été charge d'entrer
en rapport avec l'administration préfec-
torale pour la fourniture des enveloppes
et la mise à la disposition du local néoes-
saire à l'exécution du travail de manu-
tention des circulaires.

La deuxième sous-commission recher-
chera un entrepreneur chargé de rédiger
les adresses, d'encarter les circulaires et
bulletins de vote et d'assurer le départ.

Une prochaine réunion aura lieu mardi
prochain, à 16 heures, au palais de justice,
pour permettre aux listes qui seraient dé-
`posées à la préfecture cet/te date d'en-
voyer des reprêsentaiits qualifiés. s

Toute communication relative à cette
commission ainsi que les offres d'entre-
preneurs doivent être adressée:, M. Fiers,
secrétaire général de la deuxième sous-
commission, 10, rue Dupetit-Thouars,
l'aria

Le congrès de la Fédération républicaine

La Fédération républicaine a ouvert son
congrès annuel, hier matin, dans la salle
des conférences Molé-Tocqueville, rue des
Saints-Pères».

M. Auguste Isaac. député, ancien minis-
tre, présidait, ayant à ses côtés M. Jules
,)féline. Après avoir souhaité la bienvenue
aux congressistes, M. Isaac souligna l'im-
portance des travaux du congrès il. l'heure
où va commencer la grande consultation
électorale, qui permettra au pays d'expri-
mer son opinion, sur la politique du gou-
verne meut.

Puis, M. Georges Ancel, député de la
Loire-Inférieure, vice-président de la
commission des finances, et. M. Victor
Constant, député de la Haute-Loire, expo-
sèrent les modifications à apporter à notre
régime fiscal. Après eux, M. Kimflin dit lea
inconvénients de la doctrine étatiste et du
régime des monopoles d'Etat.

Enfin, M. Louis Dubois, député do la
Seine, ancien présidentde la C. D. R., parla
du budget des dépenses recouvrables, de la
carence de l'Allemagne, dont la mauvaise
foi justifie la prise de gages.

L'après-midi on discuta et ou approuva
les rapports de ^M. de Monicault et de
Warren, sur l'agriculture de M. Crolard,
sur les travaux publics de M. Taittinger,
sur la politique coloniale de la France
de M. Barillet, sur les pensions de guerre
et les réformes en faveur des anciens com-
battants et des mutilés, etc., etc.

Le congrès achèvera ses travaux aujour-
d'hui, et ce soir un banquet sera donné à
l'hôtel Lutétia. M. Raymond Poinearé y
prendra la parole.

Les femmes commiaseùrea-priteura

Le Journal officiel publie aujourd'hui le
texte de la loi modifiant les articles 9 de la
loi du 27 ventôse an IX et 9 de l'ordon-
nance du 26 juin 1816 relative aux com-
missaires-priseurs.

En vertu de ces nouvelles dispositions,
les femmes pourront dorénavant exercer
les fonctions de commissaire-priseur.

Deux jeunes filles attaquées
Mlle Olga Bourdareau, vingt-troisans, femme

de chambre au service de M. Kor^eot, député
de la Marne, rentrant du théâtre, la nuit der-
nière, traversait le jardin de la Muette, pour
s'engager rue Louis-Boilly, lorsqu'elle fut brus-
quement attaquée par un Individu dissimulé
dans l'ombre.

Tout en s'efforçant d'étouffer, avec un cache-
nez, les appels de la jeune fllle, l'agresseur
cherchait, s'emparer de son sac à main. Mais,
en se débattant vigoureusement, Mlle Bourda-
reau parvint à se dégager et, aux cris poussés
par la jeune fille, le malfaiteur s'enfuit a toutes
jambes, après lui avoir brutalement amrohé
ses boucles d'oreilles.

M. Michel, commissaire de la Muette, qui a

saisi d'une autre plainte émanant de Mlle Jeanne
Martin, vingt-huit ans, femme de chambre au
service de Mme Blum, 22, avenue Raphaël, atta-
quée dans des circonstances identique", au
même endroit et vraisomblablement par le
même individu. Mals, en courant très vite. Mlle
Martin réussit à gagner la porte de l'immeuble
de ses patrons. Lf signalement donné par lcs
deux jeunes flllea correspond.

L'agresseur, de taille moyenne, parait âgé
de vingt-cinq à trente ans H était correcte-
ment vêtu d'un pardessus cintré et coiffé d'un
feutre mou.

même. Et si vous le voulez bien, Katleen, vousm'attendrez dans l'auto, tandis que je ferai
mon enquête ?

Catherine avait bien vouln attendre dans
l'auto elle n'avait pas attendu longtemps
bientôt Dominique était réapparue.

Eh bien ? avait interrogé la jeune fille.
Votre bonne foi a-t-elle été surprise, Domini-
que, ou Si cette femme est véritablementdigne
d'intérêt ?

Elle en est digne, ma chérie. C'est unemalheureusequi est vraiment malheureuseet.
très injustement. Je lui ai laissé un secoursje m'occuperai d'elle et, en attendant, comme
sa santé est altérée, je vais l'envoyer à Bonne-
Voisine, chez Miton le régime de la campa-
gne et le grand air la remettront prompte-
ment.

Depui,s, entre Dominique et la fille de Simon,
Il n'avatt guère plus été question de cette pau-
vre femme, dont Catherine venait d'apprendre
queile s'appetait Mlle Richard, bien loin de sedouter qu'elle était le fruit d'un péché de jeu-
nesse de son père et, par conséquent, sa demi-
_nI'.

Cependant, la mère Mitaine avait ajoute
Mais. madame Harel, est-ce que vous

n'avez point vu notre pensionnaire avant-hier,
à votre arrivée à la Gonvemelie ? Je croyais
qu'elle avait été vous praeenter ses respects,
comme elle m'a dit.

Je l'ai aperçue, en effet, mais j'étais telle-
ment prise par notre installation, que je n'ai
pu lui donner qu'un instant. C'est ce qui fait
que vous me voyez aujourd'hui.

«Dominique, consulta l'horloge.
Mais si elle tarde, je ne pourraf pas rat-,

tendre, car nous devons être à Rouen à cinq
heures.

A ces paroles, cependant bien banales, unefaible rougeur avait eoloré les joues de Cathe-
rine.

C'est que c'était Franz d'Arme! qui devait
les conduire à Rouen dans sa voiture Franz,
qui était en ('on/:6 de sic semaines, par suite
d'un léger accident qui lui était survenu son
camp d aration du Boarpet et qui, à la sollici-
lapon affectueuse ds Jlme de Monp-Ai^U»,

NOS ÉCHOS
POUR ET CONTRE

Deux deuils cruels viennent, coup sur
coup, de frapper l'honorable corporation des
cambrioleurs. Deux spécialistes de l'effrac-
tion, surpris en plein travail nocturne, ont été
tués par les « bourgeois » qu'ils étaient en
train de cambrioler. Et, ainsi, par deux fois,
ce sont les volés qui ont « eu » les voleurs.
Le fait est assez rare pour mériter d'être
Signalé.

Il n'y a plus rien Il dire des deux fripons.
La mort solde tous les comptes. Les deux
défunts aujourd'hui ne doivent rien il per-
sonne et il serait très déplaisant d'aller rire
d'eux. Il ne f aut jamais rire- des morts, du
reste. Et les cambrioleurs, eux-mêmes, ont
droit au silence, quand quatre planches les
enferment.

Les deux chevaliers de la pince-monsei-
gneur, victimes tous deux d'accidents du
travail, ont payé chèrement, certes, leurs
inopportunes intrusions. On peut le constater
sans aller jusqu'à les plaindre avec sensi-
blerie. Ils ont payé cher, mais il est peut-être
bon qu'ils aient payé aussi cher. Il est peut-
être bon que deux tragiques exemples soient
venus, enfin, montrer à messieurs les cam-
brioleurs que la profession qu'ils ont le tort
d'exercer comporte quelques méchants ris-
ques.

Dans les histoires de voleurs, ce sont d'ha-
bitude les voleurs qui ont toutes les chances
et les volés qui ont tous les malheurs, Ce sont
les voleurs qui font pâtir les volés. Ce sont
les voleurs qui menacent les volés et qui, au
be.roin, tuent les volés.

Depuis des années et des années, toutes les
histoires de voleurs étaient pareilles. Les
voleurs réussissaient brillamment. Les volés,
invariablement, faisaient piteuse figure.
L'avantage,à chaque round, restait à la cam-btiole. C'était vraiment trop beau pour mes-sieurs les voleurs. Les volés avaient bien
droit à une petite revanche.

Les volés, qui viennent, subitement, d'opé-
rer un redressement inattendu, doivent re-
prendre confiance. Ils doivent se rendre
compte que leur situation n'est pas déses-
pérée et qu'ils peuvent parfaitement, s'ils
veulent s'tn donner la peine, étre aussi forts,
aussi organisés, aussi redoutables même que
messieurs les voleurs.

Maurice PRAX

Aujourd'hui
J* flamme du Souvenir sera ranimée par !mica.le

des prisonnier* de guerre évadés, i8 heures.
Discours de M. Poincaré au r,,raquM de clôture du

couvres de la Fédération répuMicsiue (19 30,
h 'l'hôtel I.utetiai.

Congrès Fédération républicaine, 9 et 14 h.,
«éantes, 4g, rue (les Saints-Pères 3u h., banquet
de clôture, hôtel LUletia. Educateurs «l'arriérés,
9 h., £orlK>nii*. confédération internationaledes
étudiants (rurnité eiécirtlf), séance d'ouverture,
Faculté de médecine.

fleuriste municipal: Exposition publique des en-
lées. 13 il tS Il.

Concert publtc h., Union musicale du XVI-, place
du Trocadéro.

Cour» et conférence* M. Pas>emard < I..a grotte
d'Usturitz et M. Viré « Nouvelles découvertes
il Cabreret* », 16 Il,, Sorbonw. M. A. de Brahm
« Henry Ctisssin les sanglots de l'ornière oliez
ifne Ainrel. M. OEmieheo « Vers la maltrise de
l'air 11. W. 1S4, boulevard Saint-Germain.
Ligiw de préservation sociale, 30 h. 30, mairie, rite
Drouot. N, Denyse-Molié « Frédéric GUopin »,
SI h., boulevard Raspail. Clu*du Faubourg.
q Pour et contre le vote des femmes a, M h. 30,

boulevard Barbes.
Courte* fi. Saint -Gloud, k 14 heures.
T. 5. F. Réunion du Radio-Club Sud-iParisien.

Conférence et transmission des Femmes savante*
par la station des P. T. T. Emissions et radlo-
ooiwert de la tour Eiffel. Emissions Radtola.
(Voir au Courrier des amateurs.)

Le vernissage du prochain Salon de l'Arai-
gnée aura lieu le 25 avril, galerie Dev&mbez.

Le comité directeur, réélu pour un an, est
composé de MM. Chas Malexis, administrateur
délégué, Gus Bofa, Daragnès, A. Foy. Falké,
Chas Laborde et Ohcrlé. Il a éiè élu trois mem-
bres nouveaux Van Dongen, Peer Krogh,
Nils de Dardel qui exposeront dès cette année.

T,A RAISON Y CONDUIT. l'expérience vous
ramène à la Maison des « 1OO.OOO-CHEMISES»
qui fabrique toute sa lingerie et qui offre des
avantages appréciables 69. rue Lafayetts et
Suocure&les à Paris et à Bordeaux seulement.

Un souci semble, Madame, gâter tos va-
caoce«. Votre mari vous a offert une jolie
robe, un chapeau dernier cri, mais. il a oub'.iî
l'essentiel une chaussure élégante.

Quand dono 1m Messieurs sauront-ils que
les plus jolis cadeaux de Pâques à offrir sont
les sotrllers de c-réation « CEGIL », rue de
Rivoli et 52 boulevard Sébastopol.

Les Communions sont proches, et ir; choix
d'un bijou est chose délirate- Vous en trou-
verea de jolis à partir de 30 francs, à la
Gerbe d'Or, 86, rue de Rivoli, Paris, ou dans
son oatalogue spécial envoyé sur demande.
NECROLOGIE.

On annonce la mort du ddcteur Léon Martin,
ancien directeur de l'établissement thermal de
Bourbon-rArchambault survenue à son domi-
cile, 19, avenue d'Orléans. Obsèques à Saint-
Pierre d<? Montrouge, vendredi 25, à midi pré-
ci! Réunion à la maison mortuaire,Savon
Cadum^r

Pur
Adoucissant
Economique

avait accepté de venir passer cette coavaies-
eence Bonne-Voisine.

Catherine s'était dit que le hasard fait par-
fois singulièrement bien les cluses.

Six semaines, c'était précisément le temps
que devait durer l'absence de son père, en route
actuellement pour le Maroc, où il voulait ac-quérir d'importantesconcessions,

Franz a Bonne-Voisine, elle s\ la Gouver-
nelle, Ils se verraient quotidiennement.

Quel doux rêve.
Et comme elle était secrètement reconnais-

sante à la marquise de son invitation au jeune
officier

Elle lui en edt été bien plus reconnaissante
encore si elle avait su que, ce faisant, Mme de
Mont-Aiglon avait surtout pensé k elle.

Et, en effet, lors de cette rencontre toute for-
tnite, qui avait en lieu naguère à Bonne-
Voisine, entre Dominique, Catherine et Franz,
Mme de Mont-Aiglon avait acquis cette con-
viction, bien tranqul! lisante pour son esprit.
qu'aucun penchant n'avait jamais attiré l'un
vers l'autre sa fille et Franz.

Lenr attitude vis-à-vis l'nn de l'autre le lui
avait démontré jusqu'à l'évidence.

A peine même s'ils semblaient se souvenir de
la longue camaraderie qui les avait unis.

D'autre part, elle avait cru remarquer que
Franz était plus que sympathique h Catherine,
et que celle-ci n'était pas indifférente& Franz.

Toutefois, elle ne voulut pas s'en remettre
à ses seules lnmières, et en référa il son fils
qui, fort de ce qu'il avait observé et, d'autre
part, communiqué à Dominique, abonda dans
son sens

Vous ne vous Ces pas trompée, maman.
C'est certain que mon amie Catherine éprouve
un fort sentiment pour Franz. Quant ce
qu'il pense, lui, ce serait il voir, et du reste Il
ne la connaît pas encore assez, mais je serais
très heureux qu'ils s'accordassent lis feraient
un couple charmant et, de plus, comme Simon
voudrait voir sa fille établie, tout le monde
serai: content. Vous devriez tâcher, maman, it
faire ce mariage-là, votre gendre vous en sau-rait un gré Infini et mol je m'en féliciterais
beaucoup aussi.

Aux Halles, une camionnette
bondit sur un trottoir

et blesse deux jeunes institutrices

Deux jeune,; institutrices de la Loir
Mlle Jeanne J^unier, de Firminy, et Mil*
Martho Lafond, de Saint-Jean-Bonnef ondi,
ont coutume de venir passe à Paris leurs
vacances de Pâques.

Hier, vers onze heures, elles quittaient

l'hôtel do la rue du Jour, où faites août
flescendue£, et suivaient la rue Rambu-
teau. Alure qu'elles passaient devant
l'église Saint-Euslachf,une petite camion-'
nette automobile bondissait sur le trottoir
et les renversait.

Des passants relevèrent les jeunes liltes
qu'ils emportèrent dans une pharmacie.
On y constata que toutes deux avaient été
grièvement blessées et, bien vite on les
conduisit en taxi l'Hôtel-Dieu. L'état de
Mlle La.fond est très grave, sinon désespéré.
Elle est couverte de contusions et l'on
craint une fracture du crâne. Mlle 'Meunier
a la jambe droite fracturée.

Il résulte de l'enquête due ?IL Humei, (

commissaire des Hallos, que t'auteur de
cet, accident, M- Pierre Laqueuilli\ 170, rue
de la FoIie-MAricourt, au service de M.

Messager, entrepreneur de chaudronnerie,5, rue de Normandie, venait de la rue du
Louvre, se dirigeant vers la rue Turfrigo.

A hauteur du pavillon de la viande,
gwné par un piéton, NI. Laqueuille dut
donner un brusque coup de volant à gau--
olie, sans freiner ni débrayer. Cette
manœuvre eut pour effet de jeter le véhi-<
cule en direction du trottoir, devant
l'dgüse Saint^Eustaohe. Le chauffeur La-
queuille voulut alors freiner. Mais trop
tard, la voiture était lancée et l'accident
dès lors inëvitable.

Walgré ses explications, le chauffeur
Laqueuille :i été gardé il la disposition du
parquet.
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Après avoir ainsi sondé Charius, Mme de 1

Mont-Aiglon s'adressa il Dominique. qui lui
,répondit nettement, d'un ton un peu étrange
peut-être, mais auquel eUe ue s'arrêta pas

)Ion frère a raison. M. d'Arme! et C'àthe- ]

rlne feraient un couple di'ltcieux et Simon
verrait assurément leur union avec grande
joie.

Ces paroles catégoriques de Dominique eus- J
sent achevé de rassurer la marquise, si elle
avait conservé le moindre doute sur une mys- 1

tfrleuse communion de cœur entre Dominique ¡
et Franz mais son siège était déjà fait, J

Eh bien c conclut-elle a. si vous venez 1

passer une partie de l'été à la Gouverne! 1

noue ferons on sorte que ces cnfant9-là puis- s

sent apprendre A se mieux connaître.
Les circonstances avaient voulu rjne IV-po-

que de cette mise en présence pft êire devan«
cée et la marquise a avait profité avec

Autour de Catherine, tout le monde <5to't ',j
donc d'accord et complice pour travailler ;i son, i
bonheur, mais la jeune fille ne s'en doutait j
pas du tout. i

Elle croyait êtr^ la seule à posséder le secret
de sa tendresse, alors que ce secret était déjà'
celui de polichinelte.

Hélas t
Ce sont ces bonheurs-Ki, qui apparaissent j

de longues yreuves, quand ils ne sombrent pas jj

dans le sang ou le désespoir et les larmes. '1

Le quart de quatre heures sonnait fi l'hor-
loge des Miton-Mitaine lorsque Bénédicte ne 5

son entrée, coquette et gentille dans un cos-
tatne pourtant bien simple de toile bi gnrnia j
de bleu, l'air innocent er ta» peu puéril d'une i
gamine en vacances et qui s'en met jusque-1') 1 1

A la vue de Dominique, qui était déjà'
debout, elle parut confuse

Oh madame. est-ce pour mol que vou»
êtes ici et voue aurais-Je fait attendre j



L'exposition de Wembley

inaugurée

par le roi George

L'allocution prononcée par le souverain a été
transmise par T. S. F. au monde entier

Londres, '.Ti avril (dép. Petit Parisien.)
Il faudrait remonter aux fêtes du der-

nier couronnement pour découvrir une
manifestation aussi symbolique, d'unité
impériale que celle qui s'est déroulée, ce
matin, dans le vaste stadium de Wembley,
dont l'imposante façade domaine les pavil-
lons de l'exposition.

A 1U heures 30, l'immense amphithéâ-
tre regorge d'une foule représentative de
toutes les classes sociales et de toutes les
parties de l'empire. Ouvriers et artisans,

'Bourgeois et aristocrates, .Australiens et
Canadiens, Sud-Africains et Hindous se
mblent sur les gradins, sans aucun souci
d'origine, de valeur ou de préférence.
L'empire tout entier, de la métropole à
l'ile la plus loinlaine, est là présent.

Sur la face sud-est du rectangle, une
grande tache blanclie ce sont, parés de
leurs surplis, les choristes de toutes les
grandes chapelles de la capitale, qui vont
apporter un élément de spiritualité à cette
manifestation de puissance temporelle. A
l'aile opposée, sous le grand portique rouge
et or que décorent des tentures mauves,

,deux trônes jumeaux sont disposés sous un
dais pourpre. De chaque côté des sièges
impériaux, les tribunes des invités de mar-
que, où je distingue, à la jumelle, le corps
diplomatique en tenue de gala, un prince
indien drapé dans sa robe d'une splendeur
tout orientale, la plupart des membres du
cabinet, d'anciens ministres, MM. Lloyd
George et Churchill, les hauts commissaires
des dominions,tous en habit de cour, enca-
drés des « beefeaters », dans leur uniforme
rutilant de l'époque de Tudor.

Onze heures cinquante-cinq. L'auto-
mobile il. conduite intérieure qui trans-
porte le prince de Galles fait son entrée
dans la grandiose arène et, tandis qu'elle
suit lentement la piste de sable fin condui-
sant à la tribune royale, une ovation fré-
nétique monte des centaines de mille
epectateurs présents, acclamations chau-
des, vibrantos, où tinte, plus fragile, le
cristal des voix enfantines.

L'héritier du trône rejoint aux tribunes
toyales la princesse Mary et le vicomte
I<ascelles, qui l'ont devancé en pénétrant
par la porte des invités de marque.

Les chars royaux, au nombre de quatre,
suivent. La foule,.enthousiaste, applaudit.
D'abord, dans le premier, lady Berthe
Dawkins, lors Colehrooke et le major
Hunlake dans le deuxième, la comte-se
douairière de Minto. le comte de Shafts-
bury et le comte de Gramard; dans le troi-
sième, la duchesse d'York, dont le sourire
juvénile ravive encore les vivats, le prince
George et le duc de Devonshire.

Les souverains
Et dans nn char de rubis et d'or, traîné

par six chevaux caparaçonnés et tout
piaffant», voici George V, en uniforme
de grand amiral, ayant à ses côtés la reine
et, en face, le prince Henry et le due
d'York.

Comme galvanisée par une secousse
électrique, la foule se dresse et manifeste
bruyamment l'enthousiasme que soulève
..en elle la vue de son flans un
cadre digne de lui et de la grandeur de
l'empire.

Le prince de Galles, président de l'expo-
sition, s'avance vers le couple impérial et,
après avoir gravi avec lui les marches de
11 tribune centrale aux sons de God save
thc Kintj, le reçoit officiellement sous le
dais. tons les ivgards se concrntrent sur
(Cette scène. Les souverains sont debout,
le prince devant eux. En sa qualité de pré-
sident de l'exposition, il lit une adresse. Il
dit sa satisfaction de l'œuvre, accomplie,
adresse ses félicitations il. tous ceux qui
v ont roopéré et se réjouit de voir tous les
peuples de l'empire britannique donner au
.monde un si bel exemple de labeur, de
civilisation et de paix.

Le roi, à son tour, s'aî lâche à la leçon
qui se dégage de l'exposition.

Cette exposHUrt], dit-il, est connut; id micro-
cosme tle ¡Empire, En cet espace qui recouvre
une centaine d'hectares, se déroulent, raccour-
ci* tous les spécimens de l'architecture, de
l'art et de l'industrie rle toules les nations qui
vivent sous te drapeau britannique. Jamais
Illustration plus vivante ne fut donnée de l'es-
prit de libre. et de tolérante coopération qui(les peuples de différentes origines et
différents de croyance, de différente instruc-
tion et de différente mentalité, en vue d'un
grand but uniquc.

Aucune nation ou aucun groupe de nations,
conclut le souverain, ne peut se désintéresserde
ce que crée le commerce moderne. Si donc cette
exposition aboutit à un plus grand développe-
ment des ressources matérielles de l'Empire et
il une plus vaste expansion de son négoce, elle
aura par là même relevé la vie économique du
globe, sur laquelle pèsent encore les ruines de
la guerre.

Une des originalités les plus suggestives
da cette partie de la cérémonie a été la
transmission à distance, pour la première
lois, d'un discours prononcé en public par
;un souverain britannique. En prévision de
cet essai capital, la British Broadcasting
Company avait veillé aux moindres détails
d'execution technique et tout avait été
.réglé pour que la transmission s'accom-
plît dans le minimum de temps. Trois mi-
crophones enregistreurs avaient été placés
dans lo stade, deux dans la tribune même,
afin de recueillir les paroles du prince et
du roi l'autre dans. le jardin, à proximité
de l'orchestre. Des fils électriques reliaient
tes microphones au poste central d'émis-
sion E L 0, qui avait été chargé de retrans-
mettre les messages au monde entier.

Moins de quatre-vingts secondes après la
fin du discours, en eflet, un jeune télégra-
Îihisfe gravit rapidement les gradins de
la tribune et annonça au roi que sa voix
avait fait le tour de la terre.

Mais revienons à la cérémonie. A peine
George V prononcé les mots sacra-
mentels qui ouvrent la grande exposition
que l'évoque de Londres récite une prière
spéciale sollicitant la bénédiction du Très-
Haut en faveur du grand empire et de ses
citoyens. lAs choristes aux surplis blancs,
accompagnés par l'orchestre de l'Ecole
royale de musique, jettent aux échos les
notez pieuses du Jérusalem, de William
iBlakc.

La cérémonie touche à sa fin. Miss Thomas
sous fceil visiblement ému de son père,
ministre travailliste des Colonies, vient
s'incliner devant la reine et lui offre, au
nom des jeunes filles de l'empire, un
magnifique bouquet de fleuu naturelles. A
George V, rui d'Angle) erre et empereur
des Indes, le comité de l'exposition va
offrir un globe en or. image de la planète
où, comme en témoignent les pavillons
tout proches, il n'est pas de latitude où son
sceptre ne soit reconnu.

Car n'est bien là la signification de la
cérémonie d'aujourd'hui, dont tout, jus-
qu'aux notes finales du Rule Britarmia,
avait été judicieusement conçu pour lui
donner un caractère d'universalité britan-
nique et de puissance impériale. Jean

LA CATASTROPHE
DE BELLINZONA

LES CAUSES ET LES RESPONSABILITÉS

Bellinzona, 23 avril (dép. Bavas.)
Il est assez difficile d'établir exactement

de quelle façon la catastrophe s'est pro-
duite. Cependant, d'après le bruit le plus
répandu, le disque aurait été ouvert pour
donner la voie libre à un train de mar-
chandises, lequel, au contraire, aurait été
retenu à Chiasso pour laisser passer l'ex-
press. La collision s'est produite juste à la
bifurcation. L'express il, qui arrive or-
dinairement à Berne à 1 Il. 24, était déjà
passé avec plus de quarante minutes de
retard et c'est un train supplémentaire
formé à GGnes qui est entré en collision
avec le train descendant.

Ce dernier arrive en gare de Bellinzona
à 2 h. 34. Il semble que le personnel atta-
ché en gare au service de l'aiguillage,
point précis où s'est produit l'accident, ait
cru que le !.rain descendant n'était pas l'ex-
press attendu, mais un train de marchan-
dises qui précède généralement ce dernier.
Par suite d'une coïncidence fatale, le
personnel de l'aiguillage a ouvert la voie
au train de marchandises et fermé celle
de l'express venant du Saint-Gothard qui
s'est trouvé acheminé sur la même voie
par laquelle venait le train de Chiasso.

Les deux trains, conduites par deux loco-
motives chacun, se sont heurtés dans un'
choc d'une violence inouïe les quatre
locomotives ont été renversées et, en
grande partie, démolies toutefois, celles
du train descendant ont été moins endom-
magées. Le train venant de Chiasso com-
prenait, après les deux locomotives, un
wagon de chauffage, un wagon de voya-
geurs appartenantaux chemins de fer alle-
mands et un wagon de voyageurs de
deuxième classe, appartenant aux chemins
de fer italiens. Ces deux wagons ont été
complètement détruits et forment, avec
les quatre locomotives, un énorme amas
de débris.

C'est dans ces deux wagons qu'il y a eu
le plus grand nombre de morts et de
blessés, car ils ont été immédiatement
enveloppés par les flammes provoquées
par l'explosion des chaudières. L'incendie
a illuminé la campagne d'une manière
sinistre il a été maîtrisé grâce à l'inter-
venliott énergique des pompiers.

LE PROCÈS DES INTELLECTUELSRUSSES

M. Poincaré répond
à M. Tchitcherine
On se rappelle que le 3 avril dernier, le

président du Conseil avait adressé à M.
JJchitcherino un télégramme dans lequel il
lui exposait combien l'opinion publique à
l'étranger serait émue par la condamnation
à mort des dix-huit intellectuels russes
traduits devant te tribunal de Kiev. Sur ces
dix-huit inculpés, quatre ont été depuis
condamnés à la peine capitale, mais ont fait
appel et n'ont pas été exécutés, treize ont
été frappés de peines d'emprisonnement et
un seul acquitté.

Quelques jours après ce jugement, le
commissaire du peuple aux affaires étran-
gères s'élevait vigoureusement contre une
démarche où il prétendait voir une ingé-
rence dans les affaires intérieures de la
Russie. M. Poincaré a répondu hier à M.
Tchitcherine par la dépêche suivanie

En transmettant au gouvernement de Moscou
Les vœux d'un grand uombré de savants fran-
çais sollicitant la clémence des autorités sovié-
tirlues pour quelques-uns de leurs confrères
russes, le gouvernement Jrançais n'avait nulle-
ment l'intention de s'immiscer dans les affaire
ultérieures de la République des soviets.

Dans le discours que j'ai prononcé le 9 de ce
mois à la tribune du Sénat, j'ai une /ois de plus
déclaré catégoriquement que le gouvernement
de la République française n'avait pas à s'oc-
cuper de la politiq2te intérieure de la Russie et
que le régime actuel de ce pays ne nous regar-
(lait pas.

Le gouvernement de Moscou est libre de tenir
compte ou non des considérations d'humanité
qui lui sont présentées.

Quant à l'allégation que Les condamnés de
Kiev auraient collaboré avec tin service secret
français, elle est ratisse de tous points,

La conférence de radiotéléphonie

vient de terminer ses travaux

Elle a émis des vœux sur la réunion d'une
conférence intergouvernementala et sur
l'emploi des champs de longueur d'onde

Genève, 23 avril {dép. Petit Parisien.)
La conférence préliminaire pour une

entente internatoinale en radiotélépho-
nie a terminé aujourd'hui ses travaux.

Les vœux suivants ont été émis
1° Qu'une nouvelle conférence intergouver-

némentale soit convoquée très prochainement
pour donner à la radiotéléphonie la possihi-
rité de se développer le plus librement possible.

2° Que certains champs de longueur d'onde
soient exclusivement réservés aux émissions
radiotéléphoniques et qu'ils soient très nette-
ment différenciés de ceux attribués à la télé-
graphie sans' fil.

3° Qu'en raison de la contribution considé-
sable apportée par les amateurs au dévelop-
penent et aux progrès de la radiotéléphonie.
leurs droits soient pris en considération et que
certains champs soient réservés à leurs expé-
riences.

4° Que l'emploi des ondes amorties soit ex-
clusivement limité aux signaux de danger des
bateaux et aux signaux horaires.

Elle prie, en outre, la Société des nations
et l'Union lélégraphique, universelle de
faire tous leurs efforts pour hâter la réu-
nion d'une conférence si possible univer-
selle.

Elle a chargé son bureau de former une
commission exécutive provisoire pour
poursuivre les efforts d'entente interna-
tionale en radiotéléphonie et établir un
lien permanent entre les stations d'émis-
sion, les compagnies et journaux radioté-
léphoniques, avec un centre à Genève, siège
de la Société des' nations.

Enfin, la conférence a exprimé le vœu
que les quelques Etats qui interdisent en-
core l'emploi de la radiotéléphonie re-
viennent sur leur décision et autorisent
les postes d'amateurs.
VIOLENT INCENDIE RUE HAXO

Vers 23 h. 30, des voisins apercevaient
des flammes jaillissant des baies d'un ate-
lier de polissage dépendant de l'usine de
M. René Gaubert, serrurier d'art, i>6, rue
Haxo.

Quelques minutes après, les pompiers
de la caserne voisine, bientôt rejoints par
leurs camarades de Bitche, attaquaient
vigoureusement le sinistre, qui avait fait
de rapides progrès et menaçait plusieurs
immeubles avoisinants, où l'alerte fut
vive.

On parvint, néanmoins, à circonscrire
le foyer, et quatre grosses lances mises en
batterie n'avaient plus. une heure plus
tard. qu'à noyer les décombres.

Les dégâts, non évalués encore, jsout

LE REICH PRÉPARE

les projets de loi

demandés par la C.D.R.

Berlin, 23 avril (dép. Petit Parisien).
Les milieux politiques berlinois se de-

mandent quelle attitude vont prendre les
alliés dans la situation créée par la remise
du rapport des experts. Ils ne savent pas,
en etfet, si les alliés vont chercher à se
mettre d'accord entre eux pour l'élabora-
tion d'un plan de paiement définitif oc
bien si, au contraire, ils ne vont pas deman-
der d'abord à l'Allemagne de mettre à
exécution certaines mesures législatives et
financières importantes, avant de prendre
de leur côté une décision définitive. Il est
presqne superflu de dire que l'on compte
ici sur la diplomatie britannique pour évi-
ter à l'Allemagne les désavantages de cette
deuxième éventualité.

Dans le but de savoir ce que l'Allemagne
compte faire, nous avons demandé au-
jourd'hui aux bureaux compétents de la
Wilhelmstrasse où en est la question des
projets de loi et celle de la nomination de
personnalités allemandesdevant siéger dans
les comités d'organisation et de surveil-
lance prévus dans le rapport des experts.
Voici ce qui nous a été répondu

Le rapport Dawes a été distribué aux
divers ministères intéressés Finances,
Commerce et Industrie, Intérieur et
Transports.

Dans chacun de ces ministères, les di-
recteurs compétents sont en train d'éla-
borer des projets de loi demandés. Quand
ce travail préparatoire sera terminé, le ca-
binet d'Empire examinera de façon détail-
lée les projets des bureaux compétents. Si
ces projets conviennent, ils seront trans-
mis a la commission des réparations, afin
que celle-ci dise si elle les accepte ou si
elle les trouve insuffisants. Ce n'est que
lorsque les projets de loi auront l'assen-
timent de l'Astoria que le cabinet d'Em-
pire les transmettra aux commissions
compétentes du Reich?rath (conseil des
Etats confédérés) et du Reichstag. Ces
projets auront alors à être votés par le
prochain Parlement d'Empire. Certaines
des lois en question, celle notamment rela-
tive au statut des chemins de fer, pour
la raison qu'elles modifient la Constitu-
tion, auront besoin d'un vote à une majo-
rité des deux tiers.
Le choix des délégués allemands pour les

comités techniques
Quant au choix des personnalités, un

conseil des ministres, qui se réunira jeudi,
examinera la question.

Les services interrogés n'ont- pu donner
aucune indication, même approximative,
sur le délai dans lequel les projets de loi
et les noms des délégués allemands dans
les comités pourront être transmis à la
C.D.R. Il est peu vraisemblable, toutefois,
que cette remise s'effectue avant les élec-
tions dont dix jours à peine nous séparent.

Entre temps, nous pouvons cependant
dès aujourd'hui examiner ce que l'Aile-.
magne fait, publiquement du moins, pour
répondre aux demandes de la commission
des réparations.
La transformationdes réseaux ferroviaires

en société anonyme
En ce qui concerne les chemins de fer,

la tournure prise par les négociations en-1
tre le Reich et la Bavière ne semble pas
de nature a accélérer la transformation
souhaitée des réseaux, en société ano-
nyme. Le ministre des Transports Hoeiîer
a bien été nommé par décret directeur gé-
néral des chemins de fer allemands, mais,
d'autre part, le ministre des Transports
du Reich visent de conclure avec le minis-
tère des Finances bavarois un accord qui
restitue à la Bavière la presque totalité
de ses prérogatives ferroviaires d'avant-
guerre. Le réseau bavarois sera doréna-
vant dirigé par Munich et il sera repré-
senté par un délégué au ministère des
Transports de l'Empire. La Bavière exige,
en outre, la création d'une société d'ex-
ploitation particulière.

On se demande si les autres Etats confé-
dérés, notamment la Prusse, ne vont pas
émettre des prétentions analogues, ce qui
conduirait à diviser le territoire allemand
en réseaux comme eu France, mais par
Etats.

T ci T5oxm Ai>a urifra enfin la tin

qui lui fut promise en 1920 par le Reich
et dui se trouva pratiquement annulée par
la dévalorisation du mark.

De ce bref exposé, on peut conclure que
l'application des conclusions des experts
pose pour l'Allemagne quantité de problè-
i#es administratifs, financiers et politiques
dont la solution exigera un temps assez
long.

LA MORT DE LA DUSE
met l'Italie en deuil

M. Mussolini annonce à d'Annunzio, qui
lui en avait adressé la prière, que des
obsèques nationales seront faites à

l'illustre tragédienne
Rome, 23 avril (dép. Petit Parisien.)
De Gardone-Riviera, où il se trouve

actuellement, Gabriele d'Annunzio a adressé
à M. Mussolini la dépêche suivante

La destinée tragique de la Duse ne pouvait
pas s'accomplir de manière plus tragique.
Loin de l'Italie, le plus italien (les cœurs s'est
éteint. Je te demande que la dépouille ado-
rable soit rendue à l'Italie, aux frais de l'Etat.
Je suis certain que ma douleur est aujour-
d'hui la douleur que tous les Italiens éprou-
vent. Ecoute ma prière et réponds-moi.

M. Mussolini lui a ainsi répondu
La destinée de la Duse, à laauelle, il y a un

an, j'ai offert un apanage afin que la tres
grande artiste ne quittât pas l'Italie, m'a dou-
loureusement éprouvé. Aussitôt que je connus
sa mort tragique, je télégrapDiai à l'ambassa-
deur Caetani de se rendre immédiatement à
Pittsburg pour représenter le gouvernement
Italien et pourvoir au transport de la dépouille,
qui aura lieu aux frais de l'Etat.

CE QUE DIT LA CANTATRICE
MARY QARDEN

Cherbourg, 23 avril (dép. Petit Parisien.)
La grande cantatrice Mary Garden, qui

vietit, comme chaque année, passer six
mois à Paris et à Monte-Carlo, a appris à
bord de YAquitania la mort de la Duse,
qu'elle était allée voir quelques semaines
plus tôt à San Francisco.

Cette pauvre femme, nous dit Mme Garden,
avait fait une folle en s'embarquant pour l'Amé-
rique elle était épuisée à tel point qu'elle ne
se soutenait qu'avec de l'oxygène. Elle en avait
sans cesse des ballons près d'elle dans sa loge.
C'est une chose profondément triste que de
mourir si loin de sa patrie.

Prague. M. Masaryk est parti hier avec sa fa-
mille en villégiature i Taormina, en Sicile.

Rome. L'Italle a reconnu la République
grecque.

Vienne. Le docteur Richard Paltaur, profes-
seur de pathologie générale à la faculté (le méde-
cine de Vienne, membre de l'académie des scien-
ces est mort à J'âge de soixante-six ans. Ancien• «*ve de Pasteur à Parts, il avait fondé i'toÉUtUt
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LETOUR DU MONDE AÉRIEN

LE COMMANDANT MAC LAREN

a terminé la première partie de son raid

Il a franchi hier une double étape Ben.
der-Abbas-Charbar et Charbar-Karachi

Un message du correspondant du Times
à Karachi signale que le commandant Mac
Laren, parti de Bender-Abbas à 8 h. 25, ce
matin, est arrivé à Charbar à ü h. 55. Il
en est reparti à 13 h. 45 à destination de
Karachi.

Cette seconde étape de la journée a été,
comme la première, couverte sans incident,
et à une vitesse qui atteignit parfois 140
kilomètres à l'heure. L'atterrissage a eu
lieu 18 heures 2 minutes.

L'arrivée des trois aviateurs britanni-
ques a été accueillie avec enthousiasme à
Karachi qui constitue, on le sait, le termi-
nus de la première partie du gigantesque
périple aérien.

On annonce, d'autre part, que le capi-
taine Adrien Charnier, chef de l'état-major
de l'aéronautique anglaise aux Indes, se
portera à la rencontre du commandant
Mac Laren et lui souhaitera la bienvenue
au nom de ses camarades d'Orient. La
jonction aurait lieu à Nasirabad Acmer.

(Copyright du Times)

LES AVIATEURS PORTUGAIS
EN ROUTE POUR DAMAS

Le Caire. 23 avril (dép. Havas.)
Les aviateurs portugais qui tentent le

raid Lisbonne-Macao, ont quitté aujour-
d'hui l'aérodrome d'Héliopolis, se dirigeant
sur Damas.

LA TEMPETE EMPECHE
LE MAJOR MARTIN

DE REJOINDRE SES COLLEGUES
A DUTCH HARBOUR

Londres. 23 avril {dép. Pctit Parisien.)
On mande de New-York à l'Exchange

Telegraph que, d'après un message de Cor-
dova, dans l'Alasla, l'aéroplane du major
Martien est complètement réparé. Le chef
de l'expédition américaine est néanmoins
contraint de rester à Kanatak, la tempête
qui sévit sur les côtes de l'Alaska rendant
très périlleuse toute tentative de vol en

wue de rejoindre ses camarades qui se
trouvent à Dutch Harbour, qui l'y atten-
dront d'ailleurs, pour reprendre leur
course vers l'Ouest.

La successionde Stinnes serait embrouillée

Londres, 23 avril (dép. Havas.)
Le Daily Mail annonce qu'on déclarait,

hier, à Berlin que les affaires de Hugo
Stinnes étaient dans un état extrêmement
embrouillé au moment de sa mort, et cer-
taines personnes vont jusqu'à déclarer que
le récit donné de sa mort est faux, et qu'il
s'est suicidé de désespoir.

Les bénéfices de la régie franco-belge

Mayence, 23 avril (dép. Havas.)
La régie des chemins de fer des terri-

toires occupés a effectué un quatrième
versement de 50 millions de francs à valoir
sur ses bénéfices d'exploitation.

Mise en vente, une ferme de l'ex-kaiser
ne trouve pas acquéreur

Metz, 23 avril (dép. Petit Parisien.)
La ferme du Mesnil, située sur le terri-

toire de Courcelles-Chaussy et qui appar-
tient à l'empereur Guillaume II, a été mise
en vente, en présence de M. Geay, sous-
préfet, représentant l'Etat français. La
mise à prix était de 650.000 francs,

La ferme, comprenant 200 hectares, n'a
pas trouvé acquéreur.

On retrouve noyé un pêcheur
qui tenait dans ses mains une truite capturée

Aurillac, 23 avril (dép. Petit Parisien.)
Un comptable d'Aurillac, M. Joseph Com-

bard, cinquante et un ans, péchait sur le
bord de la Cère, à Bex, commune d'Ytrac,
lorsqu'il chancela et tomba dans la rivière.
Son cadavre vient d'être retrouvé après
deux jours de recherches. Le malireureux
tenait encore dans se,; mains crispées une
truite énorme qu'il avait prise.

Un grave accident se produit
dans les ruines du château de Chaulnes

On promeneur fait une chute mortelle dans un
.puits. Un de ses compagnons se blesse

grièvement en voulant le secourir
Péronne, 23 avril (dép. Petit Parisien.)

fin grave accident s'est produit dans les
ruines du château de Chaulnes, détruit
pendant la guerre. Des promeneurs vou-
laient se rendre compte de la profondeur
d'un ancien puits. L'un d'eux, M. Marcel
Pouliquen, trente-trois ans, charpentier,
originaire de Brest, s'approcha du bord
pour jeter des cailloux. Un éboulement se
produisit et il tomba au fond. Un de ses
camarades, M. Louis Jourdain, trente-deux
ans, se fit descendre dans le puits pour le
secourir, mais M. Pouliquen, qui avait eu
la colonne vertébrale brisée en deux en-
droits, était mort sur le coup. Son cada-
vre fut remonté à l'aide d'une corde.

M. Jourdain voulut sortir du puits par
le même moyen, mais la corde, usée par le
frottement sur les parois, cassa alors qu'il
atteignait l'orifice. Il retomba au fond et se
blessa grièvement dans sa chute. On l'a
transporté à l'hôpital de Chaulnes.

NAUFRAGE D'UN STEAMER ITALIEN

Brest, 23 ayril ;dép. Petit Parisien.)
La préfecture est informée que le vapeur

italien Anrania a coulé à 20 milles au large
d'Ouessant.

L'équipage a été recueilli par le v;1peur sué-
dois Investiture. Les causes du naufrage sem-
blent devoir être attribuées soit à la brume.
soit à la rencontre d'une épave flottante.

Le lancement du d'« Artagnan», à Bordeaux

Bordeaux, 23 avril (dép. Petit Parisien.)
Ce matin a eu lieu avec succès, dans les

chantiers de la Gironde, sous la présidence de
.Ni. Bokanowski, ministre de la MHrine, le lan-
cement du paquebot mixte û' Artagnan.

On retrouve le corps des deux officiers
qui disparurent en rade de Brest

Brest, 23 avril (dép. Petit Parisien.)
Des marins pêcheurs ont retrouvé les cada-

vres des deux offleiers de marine qui dispa-
rurent en rade le 22 mars dernier avec une
légère embarcation le corps du lieutenant de
vaisseau Picot, à la Pointe-du-Corbeau; celui
de l'aspirant Bouteiller, à la Pointe-Espagnole.

Ils ont été transportés à l'amphithéâtre de la
marine.

Le lieutenant de vaisseau Picot, neveu du
colonel Picot, député de la Gironde, sera inhumé
à Brest le corps de l'aspirant Bouteiller sera
dirigé sur Saint-Servan, son pays natal.

Près de Saint-Etierrno, 1a veuve d'un capitaine
d'artiWerie blesse grièvement son filleul (le guerre.

Un oourtter parisien, i <£ arrêté à N'iee.
Près de Lyon, une ramille de six personne3

subit un commencement d'asphyxie.
Près de Nante5, un oomptable <fe Cuéroa dit-

LES ACCIDENTS D'AUTO

Collision entre autocar et tramway
Cinq personnes blessées

Conme il passait hier vers deux heures de
l'après-midi, a Neuilly, à l'angle de 1'avenue de
Neulllv et de l'avenue de Madrid, un autocar
condmt par le chauffeur Charles Chauvet. 39,
rue Bisson, heurta l'arrière d'un tramway de la
ligne 37 piloté par le wattman Alfred Fousln,
21, avenue de la Défense à Courbevoie.

Le choc fut si vioient que le tramway sortit
des rails et qu'il fut sérieusementendommage.
L'avant de l'autocar fut, d'autre part, complé-
tement défoncé.

Outre le chauffeur Chauvet qui fut profon-
dément coupé à la main gauche par des éclats
du pare-brise, quatre voyageurs de l'autocar
ont été contusionnés MM. François uarcia,
72, avenue Victor-Hugo et Jean Granes, 23,
avenue manuel, au visage, M. Pierre
Granes 40, rue Saint-Paul, à la jambe droite
et le docteur Hosen, 10, rue Lavoisier, au front.

Après avoir été pansés dans une pharmacie
voisine, les blessés ont^té reconduits à leurs
domiciles.

M. notée, commtssaire de police, reenerenc
les responsabilités de cet accident.

Un médecin grièvement blessé
llarseille, 23 -avril (dép. Petit Parisien.)

Sur la route de Noves à Cabanes, une auto
venant de Marseille heurté la voiture du
docteur Vidal. Précipité sur la route celui-ci il
été grièvement blessé à la tête et à la poitrine,
Les voyageurs de l'auto n'ont eu aucun mai.

Une auto fait panache
Un tué, cinq blessés

Alençon, 23 avril (dép. Petit Parisien.)
Une auto, conduite par M. Léoii Renault, a

fait panache par suite de l'éclatement d'un
pneu à Lacarneille.

Cinq des occupants furent plus ou moins at-
teints, mais le sixième, M. André Lefèvre,
commis boucher, très grièvement blessé, expira
vingt minutes après.

Une auto culbute un sidecar
Deux blessés

Nemours, 23 avril (dé Petit Parisien.)
Un sidecar, monté par M. Marius Caumar-

tin. de Mantes, et par M. Henri Deschamps,
agriculteur à Artheuil (Oise), tous deux en
villégiature à Nemours, a été renversé par
une automobile, qui le doublait, sur la route

de Fontainebleau à Bourron. Tous deux ont été
grièvement blessés.

L'auteur de l'accident, M. Raymond Woog,
202, rue de Courcelles, à Paris, villégiature
également dans les environs de Fontainebleau,
au hameau de Villeron. Les làmoins déclarent
que la vitesse de sa voiture était excessive.

Un cycliste blessé par une moto
Font,iinebleau, 23 avril (dép. Petit Parisien.)
Se rendant à bicyclette à Vernou-sur-Seine,

où il est ouvrier boulanger, M. Maroel Desaeu-
vres, trente-qualre ans, a été renversé, en forêt
de Fontainebleau, pt- un motocycliste, qui ne
s'est pas arrêté et qu'on n'a pas retrouvé.

Découvert par le capitaine Le Fech, du con-
tre d'instruction automobile, le boulanger a été
transporté à l'hôpital; il se plaint de violen-
tes douleurs au côté gauche.

Collision d'un .cycliste et d'un camion
Dijon, 23 avril (dép. Havas.)

Un cycliste, M. Claude Château, trente-cinq
ans, cafetier à Fixin, traversait la route de
Beaune derrière un camion automobile, se diri-
geant vers Dijon, lorsqu'il fut surpris par un
autre camion allant en sens inverse. Le cycliste
ne put éviter la collision et fut projeté sur la
chaussée où il se brisa le crâne.

Il a été tué sur le coup.
Auto contre voiture

Plusieurs blessés
Limoges, 23 avril (dép. Havas.)

A une intersection de la route de Poitiers,
l'automobile de NI. Delassis, négociant à Limo-
ges, contenant trois personnes, est entrée en col-
lision avec la voilure attelée d'un cheval de
M. Lorgue, propriétaire, dans laquelle se trou-
vaient trois aulres personnes. Les deux véhi-
cu!cs ont versé.

M. Bouret, soixante-seize ans, beau-père de
NI. Lorgue, a été grièvement blessé. Trois au-
tres voyageurs onL reçu des contusions.

L'agression de Sceaux-sur-Huisne
se réduirait à une simple rixe

Le lfans, 23 avril (dép. Petit Parisien.)
On se rappelle que quatre négociants du

Mans et de Loué, commune de l'arrondisse-
ment, avaient déclaré avoir été attsqués, sur
la route de Paris au Mins, non loin de Sceaux-
sur-Huisne, par deux automobilistes, Georges
Pradel et Marcel Hochnauer. Ceux-ci, arrêtés
peu après en Eure-et-Loir, avaient été mis à

disposition du parquet de Mamers.
Il semble bien que, conformément à leurs

déclarations, il se soit agi en l'espèce d'une
simple discussion suivie d'une rixe. En effet
MM. Pradel et Hochnauer ont été remis en
liberté et ont repris leur travail dans la mai-
son où ils étaient employés.

L'affaire sera prochaiuement appelée devant
l'i tribunal de clamera.

Réunion mouvementée, rue de Citeaux

Au cours d'une réunion organisée hier soir,
39, rue de Cileaux, dans le douzième arrondis-
sement, une bagarre s'est produite NI. Robert
Bourier, vinst-neuf ans. arcliitecte, demeurant
8, rue NoIro-Dame-des-Champs, a été frappé
de deux coups de couteau au côté gauche par
un inconnu.

Le blessé a été transporté à l'hôpital Saint-
Antoine, son état ne semble pas alarmant. Inter-
rogé par M. Leriche, commissaire des Quinze-
Vingts, NI. Bourier n'a pu fournir aucun rensei-
gnement sur son agresseur,qui a disparu.

LES COURSES Aujourd'hui à 14 h., à Saint-Cloud
Pris de l'Isle-Aoam Pnix de Bièvres I'hix de Guilbaijuon
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HIER A ENGHIEN. Les résultats
Prix du Queyras. Steeple-cliase, 8.000 fr., 3.400 m.

Viiro, au comte de Hivaud (H. Haës) 2. Par-
chemin (il. Delavaud) 3. Purte Dauphine (Slriuger).

-Ou placés MaraœsU {W. Howeg).– Quatre par-
tants, 2 IonKieurs»7 longueurs, loin.

Prix du Var. Course de haies, 5,000 fr., 3.000 m.
1. Gloverville, à M. J. Joseph (R. Petit) 2. Blue

Cover (J. Luc) 3. Estruval (Bédeloup). Non pla-
cés Sea Lady (P. Miche)) La .Mitraille (Ysmény)
Sundringliam (H. Hacs) Cabochard (à. Hart), tombé;
Kyrie (A. Ollicr) Chat Fourré (Salmon) Pelage
(A. Benson). Dix partants, 1 longueur, 2 longueurs
1/2, i/i longueur.

Prix Ex-Voto. Steeple-chase,handicap, fr.,
in. 1. Irkoutsk, à NI. Th. Coers «J. Luc) 2.

IlaR-iise (G. Mltchelli 3. Sabord (H, Haës). Non
placés Le Sinai (A. Atklnson) Prince of Wates
(R. Petit), dérobé uEil de Roi (A. Benson) Viceuce
(L. Barré) Virulent (H. Andouard) nice Time (L.
Maudot) Soir d'Avril (Gaudinet). Dix partantS,
2 longueurs, 3 longueurs, 4 longueurs.

Prix Carpe Diem. course de haies, handicap,
fr., m. 1. Invincible, a M. P. Baudn

(R. Head) 2. Riverdale (il. Haës) 3. Golden Fan
(J.-B. Lassus). Non placés Holbeach (Salmon)
Moss Vale (P. Rloiro) Rubis (Bédeloup) T'En Fais
Pas (P. Michel). Sept partants, 1 longueur 1/2,
1 longueur 2 longueurs.

Prix de l'EstêreL Course dé hales, fr.,
3.n00 rn. 1. Ptonnier, à M. A. Pellerin (L. Morin)
Ciaire (L. l'arré) 3. Fulgurant (Salmon;. Non pla-
cés Clairon IX (L. Toullan) Carthagon (J. Hollo-
bone) Maricopa (Bédeloup) Ballyrack (J. Lue)
Barbisier (G. Mltcnell) Fazi (Snyder). Neut par-jams. 8 wmueuw.^îo^ueup-i/?,

Prix Louvoie. Au trot monté, handicap, rr.,
m. Troarn, au Iraras de Truarn (\>rzftie)

2. Turin (H. Récajipé) 3. Sélect (A. Forciiial'i.
Non placés Truck <A. Cliolssclet) QUI Va Là (Le-
bourhls). Cinq partants.

Prix Napoléon, Au trot atl»lé. €.000 fr., 2.3W m.
1 L't Majeur, A M. Saint (li. Pemecot.-) s. Tres-

cault (!Joule,) T-S. F. (Souchon). Non places 1

tiltra Mondaine (A. Gypteau) Sarnbre et Meuse
(Tcherkassof);Tocfjiievllle (Bakker); Saturne iHurie);
République (D. Lenain) Cs Marines (Courtade)
Unka (Deléglise) Ruy Blas (Bu)hlon) Sammy (Ver-
crjjysse) Tardif (P. Forcinal) Tozy (Hlvolon).
Quatorze partants.

RÉSULTATS DU PARI MUTUEL

CMHB Peut$ Plisiiw '»}• ftl"M

Vigo G 14 » Rlvmlalc.P 58P 11 5 7,0 Plonnlcr.O 58 » 23 JO
Parrhenun.P 12 50 .P 14 » s
GlovervilleG 16 » 8 » Claire P 16 50

P 13 DO « l'.iigurant.P 15 50 s
Blue Coverp 76 » 28 » Troarn G 21 > 9 50
Estruval.P 21 il, •" P 12 50
Irkoutsk.G 74 Il ».P 17 S50 Ut Majuiir.i; -.s? V) 2\ »nagu.se P li 50 f "»' P 17 511 9Siihord P 21 11) 5(i rrcscimlt.
Inviucible.G 35 1J 21

P 19 9 50

Dans los courses de mardi, a Saint-Cloud, Flush
Royal a fait trente et un francs i la pelouse an lieu
de claquante et un francs.



L'ASSISTANCE
aux blessés nerveux de la guerre

C'EST UNE ŒUVRE REMARQUABLE,
QUI A RENDU DE GRANDS SERVICES SOCIAUX

ET LAISSERA A L'ETAT UN BEAU DOMAINE

Ceux qui l'ont gérée vont se consacrer
maintenant aux enfants attardés »

ou « anormaux »

Arnouville, à trois pas de Paris, est un
;vrai village paysan. Le centre le plus rap-
proché est Gonesse, à peine moins campa-
gnard. Dans chacune de ces localités, l'oeu-
vre connue sous ce titre: « l'Assistance aux
blessés nerveux de la guerre possède un
domaine vaste, dont l'ensemble atteint
vingt-sept hectares et chacun d'eux est
pourvu du matériel de cu.lture le plus
moderne.

La description en a souvent été faite.
Maint visiteur extasié a vanté les admira-
bles cultures florales, l'immense potager,
les serres qui ont fait du parc de l'ancien
financier Machault d'Arnouville une des
plus belles exploitations horticoles de la
banlieue parisienne. Personne n'a manqué
de noter l'épouvantable contraste qui
existe entre l'opulence des jardins, le style
du château qui les domine, cette richesse de
couleur et cette beauté d'art, et l'effrayante
misèro des hôtes actuels du domaine. Ceux
grâce qui s'épanouissent ici, hiver comme
été, roses et œillets, tulipes, chrysanthèmes,
anémones cyclamens, lilas et marguerites,
sont en effet'parmi les plus déshérités des
victimes de la guerre. A les voir, on ne les
d'rait point blessés. Ils n'ont point de muti-
lation apparente. La plupart cependant
sont trépanés d'autres ont reçu, par des

éclatements d'obus ou par des ensevelisse-
ments lors d'explosions de mines, de graves
commotionscérébrales enfin, il y a parmi
.eux ce que les aliénistes appellent les « an-
ciens confus » et qui ont de telles sautes
d'humeur qu'ils ne peuvent demeurer nulle
part.

Une oeuvre qui se consacre à eux a
donc beaucoup à faire pour émouvoir la
sympathie publique en vue de recueillir
les offrandes nécessaires à leur subsistance.
Cependant, l'A.B,N.G., que dirige Mme Mar-
guerite Ferdinand-Hérold, avec l'assis-
tance d; M. Pierre Marcel, a réussi à quê-
ter près de douze cent mille francs depuis
ea fondation, en 1917. L'Office national
des mutilés lui a versé, de sun côté, sous
forme de subventions, 1.887.155 francs. Ces
ressources lui ont permis d'entreprendre
avec succès, dès ses débuts, la rééducation
des blessés capables de fournir encore un
effort social. Cette récupération effectué!1,
elle s'est cantonnée dans l'hospitalisation
des hommes incapables de travailler. Elle
n'a pas pour cela cessé de secourir, de
toutes manières, dans un dispensaire très
bien installé au 35 de l'avenue de Saint-
Ouen, tous les réformés nerveux. Là, deux
fois par semaine, une consultation donnée
par un spécialiste de la neurologie et de la
psychiatriedonne aux malades tous les con-
seils nécessités par leur état, fournit des
médicaments, des vêtements, distribue des
bons de logement, de vivres. Ce dispensaire
avait donné, au début de cette année, cinq
mille consultations à des blessés provenant
de toutes les régions de France; et à la
date du il, janvier 1923, il avait déjà donné
trois mille bons do chambre et dix-huit
mille bons de repas, sans compter plu-
sieurs milliers de pièces de vêtements. Une
centaine de malades sont en ce moment en
traitement à la maison d'Arnouville; en
1922, deux cent trente-cinq invalides ner-
veux y avaient séjourné pour un total de
trente-neuf mille journées de présence.

Voilà donc une œuvre indispensable qui
a rendu de grands services sociaux, mais
qui ne peut compter sur d'autres res-
sources que.les subventions officielles ou
privées. Nous avons dit que les dons pri-
vés atteignaient presque douze cent mille
francs; est-ce surestimer les services ren-
dus que de dire que cette somme repré-
sente à peine la valeur des bras que l'A.B.
JN.G. a, par ses efforts, rendus à la société ?
Restent les deux millions reçus de l'Office
national des mutilés, c'est-à-dire de l'Etat.
Mais Mme Hérold, dont l'activité est pro-
digieuse et dont les qualités d'esprit éga-
Jent celles du cœur, a négocié elle-même,
il y a quelques années, l'achat des deux
propriétés d'Arnouville et do Gonesse. Ce
n'est pas exagérer non plus que de les'éva-
luer largement à deux millions. Or, ces
deux propriétés doivent, quand il n'y auraplus de blessés nerveux à hospitaliser,
faire retour à l'Etat. D'où il résulte quel'Etat sera remboursé des dépenses qu'il
a jusqu'ici engageas. On pense bien quete résultat n'a été possible que par unséconomie vigilante, par la survc'llance in-
cessante d'un personnel nombreux et diffi-
cile à recruter, par un don de soi de tous
les instants; un chiffre montrera ce que
peut réaliser un effort patient et obstiné
alors que la journée d'hospitalisation re-
vient, en moyenne, dans un établissement
d'Etat, à dix-sept francs, elle ne coùte, à
Arnouville, que treize francs. C'est dire
les talents«d'administrateursque déploient
chaque jour Mme Ferdinand Hérold et M.
Pierre Marcel. Las fonds qui leur sont con-
fiés sont entre bonnes mains. Ils veulent
maintenant consacrer leurs efforts à l'édu-
cation des enfants attardés ou anormaux:
oeuvre sociale pleine de difficultés, mais
riche de promesses. Ils ont une maison à
Limours qui est déjà prête à recevoir cin-
quante enfants; il ne leur faut plus que
les fonds de roulement pour « vivre » les
premiers mois. Quels donateurs refuseront
leur obole à une oeuvre dont la gestion
d'Arnouville nous garantit l'irréprochable
gestion?. R. :V.

Une conférencesur les changes
à la Bourse de commerce

M. Pommery, secrétaire de l'office de com-
pensation et de liquidation des opérations à ter-
me, a fait hier, à la Bourse de commerce, une
intéressante conférence sur les changes. Après
avoir expliqué pourquoi les industriels et com-
merçants pouvaient, avant la guerre, se désin-
téresser de la question du change, il a exposé les
raisons qui avaient obligé le ministre du Com-
merce, en plein aecord avec son collègue des
finances. à créer l'office de compensation.

Alors qu'autrefois les variations des mon-
naies-or étaient pratiquement 4nsigniûantes
puisque la livre sterling, par exemple, était
maintenue entre 25,33 et 26.12 11 s'est produit
en ces derniers mois, des différences qui dé-
routaient totalement importateurs de matières
premières et exportateurs de marchandises

M. Pommery termina en démontrant, qu'en
lait, l'office1 de compensalion stabilise les di-
verses monnaies pour la plus grande sûreté
du commerce et de l'industrie.

On construitbeaucoup
à Paris

Mais surtout, hélas des locaux
industriels et commerciaux

La construction, si dédaignée depuis la
guerre, parait retrouver la faveur qui a
longtemps fait considérer l'opération commo
le placement par excellence des pères dc
famille. De tous côtés, aussi bien à Paris
que dans les environs de la capitale, les
maçons ont repris leur truelle, des chan-
tiers étaient le réconfortant spectacle
de leur activité. Ce sont ici de nouvelles
maisonnettes ou de plus confortables pa-
villons qui peuplent les espaces libres des
banlieues et viennent grossir l'avant-garde
du plus grand Paris de demain là, des
immeubles qu'on surélève d'un ou deux
étages, selon la solidité des murs plus
loin, de hautes bâtisses qui réalisent tous
les perfectionnements du confort mo-
derne. Chacun applaudit à cette levée de
truelles qui seule peut mettre lien à la crise
du logement. Pour apprécier l'importance
de ce mouvement, il convient d'en consi-
dérer l'étendue que précisent, uniquement
pour Paris, les chig'res suivants

En 1913, il a été construit il Paris l.8i9
locaux d'habitation, comportant 6.859 éta-
ges. La guerre a arrèté net cet essor de
la construclion. Eu 1915, on n'enregistre
que 56 constructions nouvelles, augmen-
tant de 199 étages les locaux offerts aux
Parisiens. Le mouvement de la construc-
tion, en ce qui concerne les locaux d'habi-
tion, se ralentit d'année en année 105 éta-
ges nouveaux en 89 en 1917 50 en
1918. L'armistice marque un léger réveil
dans le gotlt du moellon. Le nombre des
nouveaux étages qui offrent l'espoir d'un
gîte à tant de candidats locataires passe
subitement à 413 en 561 en 1920
673 en 1921. Si on compare ces chiffres
avec celui des constructions enregistrées,
on se rend compte que cet accroissement
est dû en grande partie à des surélévations.
Les capitaux hésitent encore à s'engager
dans la bâtisse. Ce n'est guère qu'en 1922,
qu'à la faveur d'un régime plus libéral
pour les nouveaux immeubles, tenant
compte de l'aggravation des prix imposés à
!a construction, on voit la fin s'achever
les grands immeubles dont la guerre avait
suspendu les travaux et s'édifier de nou-
velles bâtisses de six et sept étages, appor-
tant chacune un contingent appréciable de
nouveaux appartements. C'est ainsi que
pour 547 nouvelles constructions, Paris
enregistre un appoint nouveau de 1.589
étages offerts à l'habitation. Ce nombre
passe à en 1923 pour 727 construc-
tions. Il s'annonce comme devant être lar-
gement dépassé cette année. *Pour les A(f$x seuls premiers mois de
l'année on enregistre déjà 141 construc-
tions nouvelles comportant un total de
656 étages, ce qui montre que les maçons
travaillent surtout à la construction de
hauts et grands immeubles. Si cette acti-
vité se maintient et on a des raisons
de penser qu'elle va s'accentuer la fin
de l'année verra Paris doté de 4.000 étages
nouveaux au minimum il usage d'habita-
tion, ce qui représente les trois quarts en-
viron des étages créés pendant les meil-
leures années d'avant guerre.

La crise du logement serait en grande
partie résolue si tout l'effort de la cons-
truction se portait sur les locaux d'habi-
tation Il n'en est toutefois pas ainsi.

C'est la création des locaux industriels
et commerciaux qui accapare l'industrie
du bâtiment dans des proportions incon-
nues avant guerre. Paris tend de plus en
plus à se transformer en une cité do buil-
dings, en un centre trépidant d'affaires,
accaparé par le commerce et l'industrie.

L'exode vers les quartiers de la péri-
phérie, la zone des fortifications aménagée
ou vers la banlieue sera pour les Parisiens
de l'avenir une chose inéluctable et d'ail-
leurs à encourager.

Quelques chiffres suffiront pour préci-
ser la transformation qu'à ce point de vue
subit Paris, et que le changement de la
physionomie des boulevards,puis de l'ave-
nue de la Grande-Armée, et enfin de
l'avenue des Champs-Elysées elle-même,
faisait, d'ailleurs, pressentir. Le nombre
des nouvelles constructions à usage de
locaux industriels et commerciaux s'est
élevé, en 1913, à 107, comportant 128 éta-
ges. Le mouvement de ce genre de cons-
tructions s'est maintenu en 1914, où on a
noté 109 constructions et 165 étages il a
considérablement fléchi en 1915, mais, dès
1916, on enregistrait son réveil qui, après
s'être affirmé en 1917 et 1918, accusait,
des 1919, une progression formidable. Le
nombre des nouveaux étages industriels et
commerciaux, qui n'était que de 128 en
1913, atteignait 702 cette année-là pas-
sait à 920 en 1920 (contre 561 étages à
usage d'habitation), s'établissait à 541 en
1921 à 716 en 1922, et à 828 en 1923.
L'année courante va battre tous les re-
cords. Pour les deux premiers mois, il a
déjà été construit 96 buildings comportant
184 étages de locaux industriels et commer-
ciaux, ce qui, si ce mouvement se main-
tient, nous vaudra, à la fin de l'année,

buildings nouveaux et un total de
1.104 étages, mais cela ne nous procurera,
hélas pas un logement de plus. A.

VÉRAN.

Fillettes perdues, parents retrouvés

Dans la matinée d'hier, un gardien de la paix
Interrogeait, devant l'église Samt-Eustache, deux
ifllettes de trois à quatre ans, qui pleuraient à
•elramtes larmes et semblaient perdues. Il les
conduisit au commissariat, des Halles, mais on
essaya, vainement, de savoir qui elles étaient
et d'où elles venaient.

Les parents des flllettes, Gifterte Senicho-
Tnovioh, trois ans, et Paulette Zandikova, quatre
ans, demeurant toutes deux rue Chapon,
sont venus dans l'après-midi chercher les fu-

Le pèrc de la jeune (Lucienne Midrecourt,
dix ans, trouvée errante lundi) soir à la foire
aux pains d'épices, s'est présenté hier, au com-
missariat du Bel-Air. La toule l'avait séparé
de l'enfant et, désespéré, il courait Paris. On
lui avait conseillé de se rendre à la préfecture
de police, mais il n'osa point et, finalement,
revint dans le quartier du Bel-Air.

Après vérification de son nouveau domicile,
boulevard de l'Hôpital, M. Leriche a fait ren-
dre M. Midrecourt sa fillette, confiée à l'As–
satanée publique.

La jeune Germaine Marcus, quinze ans,
dont le Petit Pari.slen signalait récemment la
disparition a été retrouvée hinr soir, par l'ins-
pecteur Jauze, du septième district, elle se pro-
menait boulevard Saint-Mioliel en compagnie de
-Ni. BPllianln, sujet turc, que le commissaire
de police a prié de se tenir à sa disposition.

La transformation en meublés
des locaux d'habitation

L'enquête prescrite au parquet de la
Seine par la chancellerie sur la plainte des
locataires cnngédiés de la rue des liernar-
dins n'a point encore abouti il des résultats
positif,

La question serait simplo si le Sénat
avait consacré la disposition votée par la
Ghatuhre le 28 décembre dernier et qui
interdit, pendant, cinq tins, la transforma-
tion des lacaux d'habitation en meublés.
Toute difficulté d'interprétation de la loi
du 31 mars se trouverait ainsi écartée.

Mais le Parlement s'est séparé sans avoir
voté cette disposition.

Les locataires de la rue des Bernardins
ne sont pas, néanmoins, désarmés. Outre
qu'ils peuvent demander que leur bail soit
,prorogé jusqu'au 1"` janvier ils ont
encore la ressource de s'adresser au prési-
dent du tribunal pour demllnder la nomi-
nation d'un administrateur chargé de gérer
l'immeuble et de leur assurer la jouissance.
de leur logements,sans compter les domma-
ges-intérêts qu'ils sont en droit de récla-
mer, s'il y a lieu, pour les entraves qui
pourraient avoir été apportées à la paisible
occupation de leur logement.

11 se peut toutefois que l'affaire ne
prenne pas une tournure aussi grave et
qu'une, solution amiable intervienne.

C'est du moins ce que nous dais,sait à
entendre, hier, la principale locataire de
l'immeuble de la rue des Bernardins.

Je crois ^ue tout finira par s'arran-
ger, a-t-elle déclaré si au point de vue
strictement légal, le docteur F. est dans
son droit, il n'est pas dépourvu de toute
humanité puisque médecin et n'a
nullement l'intention de procéder à des
expulsions.

La construction de baraquements
pour les « sans abri »

Dans une lettre au préfet de la Seine, NI. Lu-
quet appelle l'attention de NI. Juillard sur l'ag-
gravatiuu de la crise du logement qui résultera
de l'affluence consécutive aux Jeux olympi-
ques.

Pour remédier aux inconvénients qu'il si-
gnale, le conseiller de Belleville demande il
M. Juillard de prendre d'urgence, toutes dis-
positions utiles pour assurer un refuge auX
familles parisiennes qui vont se trouver sans
toit, notamment les locataires de meublés et
garnis, qui sont menacés d'expulsion il insiste
pour qu'on édifie à leur intention des cpnfj
tructions légères sur tous les terrains dont* M

Ville dispose et pour que le conseil municipal
soit spécialement convoqué en vue de prendre
toutes décisions utiles.

Une proposition semblable avait été formu-
lée par M. Léon Riolor qui, se basant sur le
manque de logements ouvriers, avait suggéré
l'idée d'installer à chaque terminus d'un des
moyens de transport en commun, sur les forti-
fications et les boulevards extérieurs, des bara-
quements comportant 12.000 logements com-
posés d'une chambre et d'une salle à manger
pouvant ôlre loués 1 fr. 50 par jour (soit 550 fr.
par an en chiffres ronds) et un certain nombre
d'autres logements composés d'une salle à
manger, deux chambres il. coucher, avec cui-
sine et cabinet do toilette, pouvant être loués

fr, par an.
De son côté, M. Fiancette et un grand nombre

de ses collègues. désireux de hâter la cons-
truction des habitations à bon marché pour
lesquelles 60 hectares ont été réservés sur les
terrains provenant de la démolition des fortifi-
cations. ont proposé l'organisation d'un con-
cours ouvert à tous les techniciens en vue de
déterminer quelle économie pourrait apporter
l'emploi de matériaux ou de procédés non.
veaux dans la construction des 43,000 loge-
ments prévus.

LA VIE SPORTIVE
UNE CONFERENCE D'OEMICHEN
SUR LA MAITRISE DE L'AIR »

L'ingénieur OEmichcn, dont on n'a pas oublié
les succès significatifs obtenus il l'aide d'un
hélicoptère du son invention, est surtout un
chercher et un observateur. Avant d'entre-
prendre la construction de son hélicoptère, il
étudia longuement il cuntinue, du reste
le mécanisme du vol chez l'oiseau et chez
l'insecte.

Ces recherches passionnantes, il los expo-
sera, ce soir, à la salle de la Société de géo-
graphie. 184, boulevard Saint-Germain, où il
donnera, sous les auspices de l'Association
française pour l'avancement ues sciences, une
conférence sur ce sujet ° Vers la matoise Ci
l'air, à l'école de l'insecte et de l'oiseau..»

Cette conférence sera accompagnée de pro-
jections photno– ««hiqaes «Jt cinématographi-
ques.

LE MATCH DE RUGBY PARIS-LONDRES
Dimanche après-midi, à 15 heures, se jouera

1? match annuel entre les équipes de sélection
de Paris et de Londres.

En vue de ce match, l'équipe de Paris a été
ainsi oomposée

Arrière Souillac (S. F.) trois-quam laiirégTiy
(S.'P). H. BttioXtgus (K.C.K.), de Latborderie
(ti.C.F.) (cap.) Lousteau (U.S.B.F.) ou Houdet (S.P.);
demis Giiwsious (0.) et du Manoir DU (H.O.P.);
avants: 3' Hune Fouchère (R.C.F.), Clmpuy (S.F.),
Huniérv (C.O.B.l; 2' ligne: Herzovitz (S.K.). Mo-
reau (S.F.); 1" ligne: Béguct (R.C.F.), Gonnet
(R.C.F.), MauKain (O.).

Remplaçants Drapé (0.). Laurent (R.G.F.), Po-
martide (O.), Cliauveau (O.), Duran (R.C.F.), Aru-
gue (P.U.C.), Hue (S.F.), Laugra (R.C.F.), Levas-
seul' (S. F.), de Saint-Blancat (S.F.).
LE « QUINZE i DE L'U. S. PERPIGNANAISE

DANS LA FINALE DU CHAMPIONNAT
DE FRANCE

Sur le nouveau terrain du parc des Sports
de Bordeaux-Lescure, se jouera, dimanche, la
finale du championnat de France de rugby.

Cette ultime partie opposera l'U. S. Perpi-
gnanaise au Stade Toulousain, détenteur du
titre.

Les chances de l'U. S. Perpignanaise seront
défendues par le « quinze o suivant

Arrière Cayrol; trois-quarts: Damé, Ra-
mis (capitaine), Baillette. Got; demis: Car-
bonne (mêlée), Tahès (ouverture); avants:
(3* ligne) Ribière, Camo, Sicart, ligne)
Mantade, Pacull, (i" ligne) Vergés, Duron,
Sayroux.

LA TROISIEME ETAPE
DU TOUR DE BELGIQUE CYCLISTE

Aujourd'hui se dispute, sur les 2fi7 al. du
parcours Liège-Luxembourg, la troisième étape
du Tour de Belgique.

Voici fiUnéraire que les routiers auront à
parcourir

Liège, Theux, Spa, Verviers, Dolhain, Eupen,
Malmédy, Trois-Ponts, Vielsalm. Bahn, Cler-
vaux, Diekirch, Larochette, Echternach, Dom-
meldange, Luxembourg, arrivée au vélodrome
Bel-Air.

Après les étapes Bruxelles-Anvers et An-
vers-Liège, Dewaele, Vermandel, Sellier, De-
baets, Benoit. Villi, De.iaejrher, Gobillot, Omeye,
Frantz, Debu-sscher, Mottiat, Thys sont en tête
ex xguo du classement général.

Les Pupilles de la Nation. Les présicteDis des
comités départementaux des Papilles de la dation
se réuniront, ce matin, 3, rue Rêcamler, sous la
présidence de M. IléUrard de Villeneuve.

Il y aura deux s6anc.es chaque locr et, demain. rI
midl trente, les congressistes assisteront à l'hôtel
Lutetia, a un banquet que présidera M. Henry 4a
Jouvenel, ministre de l'Instruction puûlkiu*.

FAITS DIVERS
PARIS

Récompenses pour actes de courage
M. Kaiclier, main; du vingtième arrondissement,

a distribué, hier matin, le* arrérages d'un le?* Mas-
son, devinés à récompenser les actes de courage
accomplis par la police dans cet arrondissement.

Le brigadier Pe.-eadera, du 5- district (e\-W),
l'inspecteur principal les inspecteurs Gonr-
deau et nigaud de la police judiciaire, l'inspecteur
Joubiot, de la vole publique, et l'Inspecteur Emaer,
du vingtième ont aussi reçu chacun 6tIU fr.,

Seize gardions de la paix participèrent égalementcette répartition.
Quarante-quatre perles disparaissent.

Un courtier en diamants et perles naos. M. Ro,
Jiert Morschaviu. trente «in rue BulTaudt, a
constaté hier entre la rue Vignon et la rue Plllet-
Will, la disparition d'un sactiet renfermant qua-
rante-quatre perles fines, estimées environs lu.000
frauus.

Le dessinateur voulait s'établir
Un fabricant de tissus décoré?, rue Mathurin-

Régnier, M. Léonard, constatait récammont la dis-
parition de pièces (!,étoffes et, les vols se répé-
tant, il s'en fut déposer une plainte entre les
mains de NI. Laurnns, qui chargea les inspecteurs
Picard et Cortvpi'eflon de tirer au clair cette affaire.
Ce fut vite fait le coupable était un employé du

bureau de dessin, Carli Livio, vlwt-cinq ans et
une perquisition pratiquée & son domicile, dans un
garni de la rue Dombasle, amena la découverte
d'une grande quantité de modèles et de pièces
d'étoffe.

Pour se Justiner, Carll Livio a da au commis-
saire

Le métier est bon et je voulais h mon tour
m'établir ces marciiautl;»es constituaient mon
fonds.

Maigrré cette explicatlon, M. Laurens a envoyé au
dépôt l'indélicat dessinateur.

Noyé en baignant son chien
Dans la soirée du 12 avril, M. Emile Fric, Vingt-

trois ans, hôtelier, rue de Nantes, était sorti pour
baigner son chien dana le canal de l'Ourcq.

l.ne demi-heure après l'animal, ruisselant d'eau,
rentrait sent au logis.

Depuis lors, M. Frte n'avait pas reparu et une
déclaration fut faite s M. Frodhon, commissaire du
Pont-de-Flandre.

Or, hler matin, des mariniers ont repêché un corps
qui, grâce aux papiers retrouvés dans les vêtements,
a été reconnu pour être celui de M. Fric.

Le cadavre a été envoyé a l'institut médico-lég-al,
la famille émettant l'hypothèse que le défunt aurait
pu être victime d'un ïôdeur.

Cambriolages et vols
En rentrant chez elle 7, avenue du Pré,ident-

Wilson, Mme Lisette Law a constaté que, dans une
armoire fermée Il clef. 200 francs d'argent et B.noo
francs de bijoux avaiefit été dérobés, Aucune trace
d'eftracilon n'a pu être relevée. M. Soûle, commis-
saire de Chaînât, enquête.

M. Lefebvre, commissaire des Champs-KIysées,
a envoyé au dépôt Georges Mercier, vingt-deux ans,
82, rue de Provonce, qui, employé dans un théâtre
du quartier, a reconnu y avoir commis différents
vols.

M. Ferro, Ingénieur, 6, avenue Wagram, aconstaté hier que les coupons de deux années
avaient, son Insu, été détachés d'un paquet d'obli-
gatinns et Il a fait part de cette découverte à M.
Toquenne, commissaire du Faubourg-rtu-Roule.

-Des cambrioleurs ont dérobé francs dans
le1:? bureaux d'une usine, rue Milton, où ils s'étaient
introduits par effraction.

On a volé un titre de pension et l.oon francs
dans le veston de M. Luquet, employé d'une com-
pagnie d'assurances, rue de la Victoire, et 7.000 fr.
en billets de banquet à Dtlte Carmen Lotard, cais-
sière d'un hôtel, 49, rue La Fayette.

Les désespérés
En cnOrnage pour cause de maladie, M. Ernest

Lange, cinquante ans, employé de commerce, 10.
rue Simon-le-Franc,se trouvait, depuis longtemps,
dans l'impossibilité de payer son loyer; le proprié-
taire, qui retardait toujours la date de l'expulsion,
chargeait un huissier d'arranger à l'amiable cette
affaire.

Avant-hier, l'orncier ministériel se présenta audomicile de M. Lange, qui refusa d'ouvrir sa porte.
Hier matin. l'huissier revint rue Simou-le-Franc,

cette fois pour opérer une saisle-gagerte, et il se
lit accompagner par M. Meyer, commissairede police
du quartier.

Les appels -restant sans réponse, le magistrat
requit -un serrurier qui ouvrit la porte dans la
chambre il coucher, on retrouva M. Lange pendu au
chambranle de la porte, les pieds cfllcurant 1e
parquet.

Le désespéré avait laissé une lettre pour songendre auquel il annonçait sa fatale résolution, sedisant atteint d'une maladie de cœur incurable et
dépourvu de toute ressource.

Mlle Yvonne Deroln, vingt-deux ans, s'est tlré
un coup de revolver dans la région du cœur, il
son domicile, boulevard Arago. C'est dans unétat grave qu'on a transporté la désespérée il l'hô-
pital Cochln.

L'indélicat encaisseur
M. Gaudrille, épicier, 42 rue Poliveau. cihar-

geait do quekuues encaissements, son livrr-nr. Fer-dinand Jansscses, qui disparut après avoir touché
500 francs.

L'insppcfpur Sl'Peix, du septième district. a rc-tro'uvé l'indélicat employé que M. L*>gran<"l, commis-
saire du Jardin-des-Plautes a fait écrouer.

Les accidents de la rue
Mme CMflain, soixante-quinze ans, rue du Che-

min-Vert, ayant mauvaise vue, s'est bl<\=fé griè-
vement il la tête en heurtant un échafaudage.

Boulevard Voltaire, M. Eugène Séré, quarante-deux ans, marchand des quatre-saisoos, impasse
Delcpirre, a été renversé par une auto. Contusions
multiples. A Saint-Antoine.

En ouvrant la portière avant l'arrêt completd'une auto, rue. de Belleville, un voyageur, M. Ja-
cob Lesselba.um,vtng-t-cinq ans, électricien, a blessé
assez sérieusement un passant, M. Auger, paveur,
rue Vincent. M. Lesseltoanmayant donné une fausse
adresse rue BiS3On, et étant sous le coup d'un ar-rête d'expulsion, a été envoyéau dépôt par M. Ma.r-
tel, commissaire du Combat.

Hier malin, le gardien de la palx Gessler, du
deuxième arrondissement, circulant a bicyclette rueCtiauvfam-Lng'ardo,a été renversé par une canaioa-
nette et blessé a la main droite.

Jusqu'en l'an 2020
Lucie Pel-ey, dite I,ucimud, quarante ans, sansprofession, ni domicile, a été arrétée hier matin,

rue Otoerk.impf. alors qu'elle empilait dans son
cabas chaussettes et coupons d'étoffe ranes à unétalage.

Déjà titulaire de quatorze condamnations pourvols, Lucie se trouve de ce fait « lnterdite de se.jour à Parts, Jusqu'à l'an 2020.

Bix-srptlème arrondissement. Georges Glané.trente-trois ans, manœuvre, sans domicile fixe aété arrêté pour délit de grivèlerie, dan3 un res-taurant de l'avenue de Clichy, il s'était offert undéjeuner de quatre-vingt-huit francs.Mlle Thérèse Fresnay, dix-neuf an=, origi-naire de Mortagna (Orne). lomfoée malades place
de Clichy, est morte à l'hôpital Beaujon, où meavait été transporté.

Dlx-huitteme arrondisaemenl. Dans unthéâtre, avenue de Cllchy nn volé à une artiste,
Mlle Mory, une bagne et un bracelet estimés 2.0U0francs.

SEINE

Un receveur d'autocar tombe de sa voiture
et se tue

Un autocar, appartenant a M. Pravignat, 10, ruedes Tournetles, il Paris, passait avant-hier, versdix-huit heures,, quai Gallieni, à Suresnes, se diri-
geant vers Puteaux.

En face du numéro 20, le receveur, M. Pierre Re-
chès, quarante-huit ans, 81, rue Saussure, qui setenait sur le marchepied,perdft l'équilibre et tomba
sur le trottoir, où il se fractura le crâne.

Transporté à rnôpltal Laënnec, il y est mort hier
matin.

Ecrasé par son camion
Un charretier, M. Jean-Otarie Tailleter, cinquante-

trois ans, 6S, boulevard Bineau, & »u!11y, se dis-
posait, hier après-midi, 4 sortit de chez son patron,
l<i, rue Cbaptal, a LevaMois, avec un camion chargé
de madriers.

En faisant démarrer son attelage, M. Taillefer
trébucha et roula sous sa voiture, dont l'une des
roues lui écrasa la tête.

Billancourt. Avenue Edouard- Vaillant, M. Vic-
tor Debileck, quarante-trois ans, couvreur, 33, rue
de est tombé frappé de congestion. Il est
mort pendant qu'on le transportait à Laénnec.

Itsy. On a repêché au quai d'Isiy le cadavre
d'une femme paraissant âg*e d'une cinquantaine
d'années et vêtue très modestement. Le corps, suron n'a trouvé aucun papier, a été envoyé a
l'institut médico-légal.

LcvaUpls-Perret. Rue Fazillan. il l'angle de 1a
rue de Oravel, en voulant mouter dans un autobus
Asnlèr€3Jlca Halles, M. Lucien Bamcheitte, quarante-
quatre ans, peintre, rue de Tocqueville, a heurté
si violemment le marchepied qu'il S'est brisé une
jambe. A Beaujon.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Mercredi 23 Avril

En dépit des Drusques fluctuations des chan.
ges, le marché fait assez bonne rontenance
dans son ensemble. Si les valeurs d'arbitrage
donnent des signes de lourdeur, les autres
groupes témoignent en général de bonnes dis-
positions et le comptant, favorisé par des
achats plus nombreux de la clientèle, fait
preuve d'activité et de fermetâ.

Au parquet, on remarque la belle allure des
Hontes françaises et l'orientation .plus favora-
ble des Banques et de la plupart des valeurs
de portefeuille. Le Suez, bénétlcie des prévi-
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Un tourneur blesse un jeune homme
qui se querellait avec ses parents

M. Clément Jquhannet, qui fitnt un débit de
vins dans le lotissement de l'Avenir, à Neuilly-
sur,.Marne, vit en mésintelligence, depuis nlu-
Muurs mots, avec son fils Jean. demeuraut à
Paris, 16, passage de Méuiimoirlant. Aussi on
comprend son étonneraient et sa cjlère quand,
hier. il vit le jeune homme pénétrer dans sou
établissement.

Se dirigeant aussitôt vers son fi1s, M. Jou-
hannet lui intima d'avoir il. s'éloigner. Comme
Vautre résistait. le débitant le pouss., violem-
ment vers la porte. A ce moment. Mme Jou-
hannet intervint, on arrivée ne lit qu'enve-
nimer la querelle, si b'en que, av part et d'au-
tre, on en arriva aux voies tle fait.

C'est alors qu'un habitué de la maison, M.
Maurice Pruniaux, trende-deux ans, tourneur-
repousseur, demeurant à Paris, 10, rue de
Vaucouleurs, se mit h son tour de 1a partie.
ill sc précipita sur -NI. Jean Jouliannet et. le
frappa au visage avec une celle violence que
celui-ci tomba inanimé.

Prévenus nar des témoins, les gendarmes de
NeulUy-sur-Marne tz rendirent aussitôt sur
les lieux. Ils transpoitirent le blessé dans unecabane de l'avenue Saint-Saëus où il reçut les
premiers soins du docteur Hegnart, qui releva
une fracture du crâne- Le jeune homme a été
ensuite ramené à son domicile: son état ins-
pire de graves inquiétudes.

Df. Pruniaux, qui nour sâ défense allègue
qu'il ne pouvait voir un fils battre sa mère, a
dté mis la disposition du parquet de Pon-
toise.

On va mettre en adjudication
l'ancien marché des Patriarches

L'ancien marché des Patriarches va être mis
en adjudication pour une durée de G, 12, 18 ou
21 années, au choix exclusif du preneur la
mise à prix est de 22,000 francs, mais le loyer
résultant de cette adjudication sera majoré de
2.000, 4.000 et 8.000 francs par période de six
ans.

Ce quai fait l'originalité de cette adjudication,
c'est que le preneur sera tenu d'aménager en
établissement de bains avec douches, un étage
complet du marché, où les enfants des écoles
devront être admis une fois par semaine, à un
tarif réduit correspondant au prix de revient.

A LA C. G. T.
Au cours de sa dernière réuninn, la commis-

sinn administrative de la C. G. T. a arrêté cer-
daines dispositions concernant Q'organisation
matérielle de la manifestation traditionnelle
du l" mai dans les départements.

Elle a, en outre, désigné pour la représenter
au congrès international qui se tiendra à Vienne
du 2 au T juin, ses deux secrétaires MM. Jou-
haux et Lenoir, auxquels seront adjoints MM.
Biot, Lahe, Digat, Guiraud, Chéreau et Mme
Jeanne Ghévenard.

MM. Savoie, de la fédération de l'alimenta-
tion et Dolzant, des verriers, accompagneront,
au titre de délégués techniques. NI. Joutiauxà la
conférence au Bureau international du Travail
'à Genève où. le 16 juin, doivent être, examinées
la question du travail de cuit et celle des ver-
reries à bassins.

Enfln la C. A. va commencer l'étude d'un
projet soumis au conseil supérieur du travail
visant une procédure de rcgtemeut amiable
des conflits collectifs du travail.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Longs-courrieri irançatt
OuesMtit, de Buenoà-Ayres au H*xe le lfl/4.
Dorrington-Votirl,de Gaveston au Havre le
Iowa, d2 Dimkerqnp au Havre le \Q/l.
Hoeiiic, de liamiiourfr au Havre le
Amiral-Duperré, de DunKercnie an Havre le 20/4.
Pérou, de Calon au Havre le
Poitiers, de la COte d'Arrique au Havre le 21/4.
Âm.-Hij/iiuU-de-Genoitilljj,d. B.-Ayres «il Havre il!
Maryland, du Havre te 1D/4 pouf Valj>araiso.
La-Savoie, du Havre le pour New-York.
Meinnm, du Havre le 19/4 pour Marseitte.
La-Fayette, du Havre le 20/4 pour le Mexique.,
Montana, au Havr# le 90/4 pour Londres.
Yilte-de-Djibouti, du Havre le 22/4 pour CardilT.

Postage
Amérique du Nord Pour New-YorK. le 26/4, via le

Havre le 26/4, via Cberbourg le via lAver-
pool. Pour Québec et Montréal, le 26/4, via Cderbourg;
le via Liverpool.

Amérique Centrale et Antilles Pour la Havane et
Cristobal, le 26/4, ain la Rochelle, la Pallice. Pour
Saint-Jean, de Porto-Rico, Puerto-Plata, Cap Haïtien,
Pon-aii-Prlnce, les Gonaïves, Santiago de Cuba, le
28/4, vin Bordeaux.

Amérique du Sud Pour Callao, MoIIendo, Arlca,
Iquique, Valparalso, le 26/4, via la Palllce.

tonique-

sions optimistes qui sont faites au sujet dit
dividende. Les sucres, les produits chimiques,
les industrielles, gagnent un peu de terrain.
Fonds russes et ottomans faibles.

En coullsse, la tendance est pius irrégulière,
en raison des nombreux groupes soumis .auxchanges. 'Mines sud-africaines lndécises de
Beers, lourde. Les pétroles ne varient que dans
d'étroites limites et les caoutchoucs font
preuve de résistance. Valeurs russes calmes.

En clôture, le marché donne quelques signes
,le faiblesse.

Lire en page 5
notre tableau spécial

"TELEPHONIE SANS FIL"

SE6ÛIT$ECouàl'EAU.avecrfo
SIROP de CITRON ou du CASSIS

APÉRITIF A LA GENTIANE

L'anémie est vaincue
«race à la Qulntonine, avec laquelle on fait
un excellent vin forliifaut, qui triomphe- de
l'anémie la plus rebelle et remonte rapidement
l'organisme affaibli.

La Quiutonlne 3 francs. Toutes pharmacies.

LE CALCUL EXTRA-RAPIDE
est au calcul ordinaire ce que la slénograplii»
est à l'écriture. Demandez à l'Ecole Ûnivw-
selle, 59, boulevard Exelmans, Paris (16*), sa
brochure gratuite n* 5628, qui vous indiquera
le moyen d'égaler les calculateurs prodiges et
d'améliorer votre situation.

LIN-TARIN guérit CONSTIPATION
LIN-TARINguérit DIARRHEE
LIN-TARIN entretientSANTE
LIN-TARIN pour les NOURRICES

J'AIME BIEN LAMARCHE

MAIS OH

MES PAUVRES PIEDS.

Prenez un bain saltraté et vous oublierai
que vous avez jamais souffert des pieds.

Ce dont vos pieds ont besoin, c'est d'un bain
rendu médicamenteux et oxygénépar la simple
additiond'une petitepoignéede SaltratesRodell;
vous connaîtrez alors la joie de posséder des
pieds sains et en parfait état et vous oublieret
vite les tortures que vous occasionnaient la
moindre promenade, la moindre fatigue.

Si vos pieds sontéchaufféset endoloris par la
fatigue et la pression de la chaussure, vousn'avez qu'à les tremperpendant une dizaine de
minutes dans un bain saltraté un tel bain fait
promptementdisparaître toute enflure et meur-
trissure,toute sensationde douleur et debrûlure.
Par son action tonifiante et aseptioue, l'eau
chaude saltratée combat et guérit également
l'irritation, la démangeaison et autres effet*
désagréablesde la transpiration.

Une immersion plus prolongée ramollit les
durillons les plus epais, les cors et autres callo-
sités douloureuses, à un tel point qu'ils peuvent
être enlevés facilement sans couteau ni rasoir,
opération toujours dangereuse. Les Saltrates
Rodell remettent et entretiennent les pieds eaparfait état, de sorte que les chaussures neuves
et étroites vous semblerpnt aussi confortables
que les plus usagées.
NOTA' Tous lespharmaoUns tiannqnt d*«Saltrata*.
Rodeii.Si on vous offre des oontrefacons,r«f ucex-lss|
allea n'ont pour la plupart aucune valeur curative.
Exigez qu'on vous donne les véritablesSaltratee.

B"*a atrl 1 aJfcU Jt" &5X X2

Guérison certaine, suppression Immédiate des crises.
Traitement sans Bromure

Méthode Italienne, Inconnue en France.
Ecrire J. SOUVIGSET, spécialiste,

Il, rue Gatnbelta, à Castelnaudary (Aude)



Offres d'emplolj. Bureaui de placement.– Machines à écrire.– échange».– Hôttli et Pensions.– Cours et Leçons. llcjclette* et «*»•-TARIF Chiens, Chev«iK, Voiture!, Chas.e. Achats et Vent. Occasions. Alimentation. Aurlcilture. Spécialités pour Forains. Inctastrl»
et Commerce. Transports i

Locations. changes d'appartements. Mobiliers a ?endre. Achat et Vente de propriétés. Automobiles. Garages. la njM
Fonda d» Commerce. Capitaux. Avances sur marchandises. Recherches » •« •• •« u "t" «"*

r VENTES
AUX ENCHERES PUBLIQUES

par M.. le* Courtiers assermentés
Bourse de Commerce. Part»

Lundi, 28 avril a 15 h. B" de commerce,90 TAPIS D'ORIENT
et de PERSE

Lotissement par 10 lapis vendus exclus.
eux eoiuincirç. revendeurs, fr.
JExpos. pub! 26 av. 9 il ct de il 16
«U ii avr. y a 13 et 14 à Bourse .de
commerce. Catalogue et renseign. chez
M« HINF.Y cDiirl.asi..

DEMANDES D'EMPLOIS

• Juur. Il. trav.ei T.Détivetle.lT.rue Stendhal.
Ménage dem. enf., pension préf.aa
ans. Campagne, Tourner, Pitres. Eure.
Jlile Péranl il Semarry par eommarin,
Côte-d'Or, dem.n.-n«t'on pens.120 fr.pjn»,
TSour.
5îéu. bab. Orne, deûT eiïr. à part. 2 a.
S'adresser matin Jusqu'au 10 mai.
Warguerie. file Saint Honoré, 267, Paris.
ïîepréseniant iniroii. aliment, gros Paris
Tecl. mais. conserv. légum., pots; Kcr.
€ozc,ab.P. 0. P.,32,r.F,tlenne-.Ylarcel, Paris
Cliauir. gr, prat. ab. "voyages
cherche place. Martin, 30, pass. Bosquet.
tliiâutï. pëFmTs loiTTcapab. chercTpï. i:h.
partie. ou Hvr.Ec. L. Breton,7«,r.PaJol.18«
Sien, propriét. dent. enr. march. seul.
Tilet, chemin Laveuses, Bezons (S. -P.).
SI. 4t) ans7Tnarié~flên]. pïa~ctrféglsseur
Kil Uoinaine nu forte exploitât, agricole
ou bcrtiag. Sér. rétér. Peut fourn. Haut.

1 i:c. M. Lfforestlcr, 6, pt. de Hennés, Paris
ëïuëTnpl. garde propr.

ou chât.fer.jard.etciur.eU'.F.e.K.47,P.Par.
chef dans grande maison rou.mercc, âgé
Y6 ans,1 tr. bonnes réfêr. cherche repré-
sentât, sérieuse Paris et province. Peut
fourn. peut cautionn. Kc. K. P. Paris.
Homme du conllaûce demande emploi
surveillant, magasinier, recette Paris ou
banlieue :'lord, Ecr. K. Petit Parisien.

Etat 50 ans, très
actif, adroit, bon. rér., retr. 1er niai,

«tenu place rouf. Eu, K P, Parisien.

OFFRES D'EMPLOIS
ibessiuateur*. serruriers, ouvrières dé-
coilleieuses, monteuses et aide-monteurs

Sté des Téléphones Ericsson,
hd d'Acheros, il ColombPS_(Seine).

On dein.7~urgent7bonnes ouvrières bro-
deuses à )a main. Uoetr. ü, r, rt'Uzfts.

LcvalioM /"> m. Métro Peretre)
Demande ménage culture et basse-cour
pour propriété S.-et-M. S'adresser

Louis, rue Clapeyron, Paris.
On dcm. une Jeune fille déb. p. appr. le
commerce, orfèvr. llex, GO, Ch.-d'Antin.
Ou demande un bon graveur bloc--tim-
brage de suite. S'ad. Milliot, 61, r. Amelot
JêiTncs fllle^rTti Tà~ïô anTpour elassejnent
très sérieuses, actives, écrivant bien.

Eem. poli, niek. sér. p. habiter prov.
ait, stab. si capab. Ec. E. P. Paris.
J. gens I4-Î6~5ns~p0ur petite mécanique.
Ga)»t et Fters, 47 bU, avenue de Clleliy.
<3n demandegardon pour courses et
niairas. Se prés. Leroy, 197, Michel-Blzot
Cu~demaiKle nettoyeûrs'ïT'r.50 l'heure.
Taverne -Montmartre, 61, rg Montmartre.
ouvr. sur wcti(leu.se et manœuvr. ay
îrivaillé sur machin, à rectif. Jost,

rue VHUers-de-d'tete-Afljun.Paris.
On dem. des jnes lltK's p. trav. Tac. S'ad.
t:sltve. r. des AnnHets, m" Boty-arls.
un dein. un employé p. écritures et
xnxg, mod«M. et 1 d?sç. r.ilq. Sad. Kalm-
son, Si. av. de la (ilacière, Antentcuil.
On. d. jppMiwi cliarcul., nour.. blanc*
«*oiich.pay.stf.-Plerre.S.r.Slalion.Aanlères
On demande garçon magasin, Sié caout-
chonc manufact.. 86, ?î.-Dainc-?îazareHi
De suite l" 2" mains atel. Surjeteuse
tnerrow. jersey. Bucl&t.lQ..r.B3Ch'ai)mont
Detn. btru iwinvrc en voLture sactont
faire lettre emploi stable. Se présent.

heures. Viliien. r. du terrage.
Jeune flUe travaux bureau.

Fiiillier frères, i, rue RortiambefliuOn "demande très ^bôîîs bobiniers
] connaissant parfaitement moteurs

l continu et alternatif. Salaire variant
de a Francs Journellement, sui-
vant aptitudes. Ce salaire peut être
dépassé aux pièces, ^'adresser d'ur-
jrtnee avec références Usines San,
Saint-Vrain, par Marolles ^et-O).

On demâïïdê~ûne caissière débitrice.
iQuincallIerlB Centrale, 34, r. des Martyrs
Cam, 3Y, r. Franklln, Ivry, dem.: affût.-
outt: tourn.-outit., ajust.-oulil., tourn.-
prof., règ'l.-s.-tours Potters. men., man.
spéc.-s,-mic^i.iiom.etfem.. rahut.-mor-
lais.
Groom, 14 a., P. G.. 3. bd d** capiKines.
On demande tr. bons soudeurs autogène
6péeialiste.s en aluminium et KHiers ror-
meurs et tôliers divers. Se présenter av.
réf, entre V et il 11. die Gie Taxis-Trans-
ports, 35, ru« de la Jonqtilère, Paris,
un demande ajusteurs, manœuvres,

petites mains, serruriers, femmes
pour vérification et machine».
l-'ichet, aj, rue Guyot. PAHIS.

neaux. Billancourt, demande: menuisiers
avions, tuupilleurs-tourneurss. parai-
lèle, raboteurs, forgerons, serruriers et

régleurs tour automobile.
ï~ïpprëntS et Frepâslëuse p.l'atelier,
ttable. Lingerie, 6 ,rue Mulhouse, Sentier
On dem. jeunes gens ans p. bnr.
Decauville, wj. Chaussée-d'Antin, Paris.
Fondei-icMÏe~BêTnay, recherche mouleurs
moyenne mécanique et un noyauteur.

Ecrire ou s'adresser t la Fonderie.
On demande garçou de bureau 4U ans.
Curun, avenue Partnentter, Paris.'r. bon. st.-dact. av. rér. conn. à fond
angl.et si poss. aut.lang.cour. class.mod.
Ec.ou se prés.SolT.iemer,lS.r.S^dillot,9à 12

Dem.jne fil. 13-16a.p.trav.bur.bonneéduc.
Se près. Changoutler,33, r. d'Amsterdam
on dem. Jnes ouvrières trav. facile mica.
Drouet, 101, rue de la Glacière, £Ji «.
Dei£rjne"fi6nïrpTcôïïraes et ïnagas. et jne
nUe 16 ans p. bureau, compt. Inventions
Kouv. 28 bis, r. Gulll.-Tell (PI. Pereire)
On dénote bon. employées de bur. de
20 à 30 ans. Bonnes référ. exig. E. Val
et de, l'aïewes, ai8. fg Saint-Martin.
Garfon de magasin embalieur, 150 fr. la

semaine. Références exigées.
Pansements, 6,, rue bedaine, Paris-11*.
1" Sténo-dactylo connais, parfait, franc
et orthogr. sténo-dact.pos»éd. notionde comlab.; 3° Jne nlle énrlv, et chilTr.
bien pour emploi facturière et aide-
comptable.Roï, 'l'un sadl-lîrahlm,
Bôïîs niânœuvrës limeurs,dêcoupeuses.

Leçendre, 37, rue •Salnt1FargeaiK_^
Mécaiiiciens-ijTisteursdemandés.

Adre5*opreS3e, i33, fg Saint-Honoré.
bté dem. une sténo-dactylo rrariçâis et
une très bonne sténo-dactylo français-
angl. S'ad. 54, r. ^otre-Daine-de-Li irette
Un demande reporteur lithographe. Âe

pas se présenter. Ecrire avec références.
Simon, 16, rue Palestine.

Stoppeuse» bien payées. Monchatre,
boulevard des Batignolles.

Panhard et Levassor, lft, av. dlvry, tour-
neurs, ajusteurs, nianipuvres ayant tra-
vaillé snr machines, chaudronniers, to-
iiers, manœuv.inamaent., employ. d'at.
fee prés, av. réf.ct pii'-e.d'ld.inat.a h 9 30.
Ou deinTTui TrôiToth' iTëi' jiiouTciir en pla-
(|iic moilfle.. Kondtrio Mie, .Nuisy-le-.Scc
On dem. dactylo, sér. référ., début.
s'abstrnir. Hanser, 133 avenue Parmentier

s. Potter auto, belaliaye, 8,r.Ondr.v,Paris.

exl>r. Ktal). K.A.R., rue de Monceau,
Jnes filles trav. facile collé, début t fr.
l'heure. Marchand. nie Saint-Gilles.
Jne mie 15 à 1« ans p. inamit. sach. calcii-
ler f. p. trav. fac. S.A.P.R., 48, r. Tu renne
i. noiuTTÎ 5rï«~ii. p. travrTaitile de im-
reau et courses. Dam. 4L Gde-Armée.
Employé très au i-uiir:iiit classctnciit et

tenue ffclit's. flain, 41. fide-Arméi».
Absent )(' Jour ciiorr1. i<fr<. p. s'in'c, cni'.
S a.et InWr.vte l'uni. Pruil,!i:i liis r.Koilpau.

tacite.
Baehler, brod., SI, rue du Cirque, 8".
Fabricant broderies dern. personnes ay.
relations et référ, pour confier eollect.
robes brodées à vend, dans client, partie.
Ecr. t'orlin. 4. r. Verrerie, au! transm.
Etabl. Bauiiet-nonon- Roussel, Arsrentpuil
(pr. scare*, dem. rewoduct., poinçonn.,
cisaill.. dresseurs, mont. -assembleurs.
Ôn~dciu. jeune bomiue de li à lfi ans
IY. bonne écrit, pour emploi aux Halles.
S'ad.Mercier-RousselIejnand.,P»vlU.n»10

llén. s, enfant pour gard, fabrlq. meubl.
naulfeur prêter. 1C0 fï. semaine début.
,'ournler, 2, rue Roquette, et un Jeune I
bmme p. apprend, commerce et courses
5ëïn. jeune" hôinrne"manutention. Se
près, de 1111\, h midi. Marix, t. r. d'Uzès.
LW>m. pr. t.rl-poneur, Jne nom., b. réT«r.
xig. Pneumatiiines, :14, aven. Mal^icofT.

l° Bon. entrepr. robe Hou (se prés. av.
itiod); manut. conn. conf. blouse et
robe ou prPin. main suscept. apprend.
inanut. De a t7 h. couvert, 17, Aboukir
Un dem. deux jeunes gen de 13 il. 16, ans
pour emploi aux écritures. Situation
d'avenir. Kcr. Btackstone, .10. r. ioubert. j
Std
tourn.,bonsrectif. fabric, décoll. régl.de
Bruwn et --harpe autom. Bonne st.-dael.
se prés. av. réTér.180,qu. C,llchy,i Cllchy.

r. Petlts-HÔtels
ôTi demande ouvrières repasseuses et
fille de semaine,, 19, rue Beauregard.
LivrïiTr'homme" de peine avec référ.
Jne homme bonne écrit. rourses et bur.
1 1 1 1 primer.20,r.Ch&teau-Landon,Parts-IO'

on dcm. Jne Bile p. s'occupT un enfant
2 ans. Gœury, 7. r. Conservatoire, 9 a 18.
On demïïîde~sténôs-doctylojexpérimen-
tées. Se présenter avec références.
Peupcot, il. avenue de la Grande-Armée.
Société des^Fllms Eclair, 12, rue Gaillon,
demande sténo-dactylo expérimentée-
Jeunes brevet
élémentaire, débuts 14 francs par Jour.
Jeunes gi'us et jeunes filles ans,
ayant cerl. d'études, déb. 10 rr. par jour.
Argus de la Presse,37,r. Bergère, Parls-0»

Bôns~iniMÎtïïsïê:fs~ïrâgencpmeiit.
Siégel, 80, rue Orllla,

ou (lemande~boni7es~oiïvHères i on t u re

Liberty. 23, rue l.ouis-le-Grand.
jeuneThôinmêTl5aTisTpour trav. bureau.
Slmpèiv. 1S, rue des Bons-Enfants, Paris
On don. manutenliomialrcshommes 22 iL

40 ans, fraiiçals. S^adr. 14, r.Jessalnt, 18*
Je ïmeânSlTëou dames a fdè- comp tabl e
dem. caveau. CS, rue Castel, Fontenay-
sous-Bols. S'y présenter ait heures

avec ceilif. et références.
Dessinai eïir" calyueur demandé,

t'sines fiaveau, OS, rue Castel, Fonte-

oiTSëni!
et aupr.

p. pliage ganses. 30, r. L.-Davld,Bagnolet
Ôiî demïniïc grooms prés, par parents.

Otrdêni. bon raboteur-outilleur pte mé-
canique, rraiseur-outllleur,fraiseur pte
mécanique, bons ajusteurs-outilleurs,
spécialistes outils à découper de préci-
sion bons découpeurs et découpeuses
professionnels, b. poliss., serruriers et
tôliers, connais. le plan, bon. dact. em-
ployées dames, sach. copipter. Ecr. av.
réf.
On deiu7Tëiinës"tllles p. écrit, bureau.
Ec. Diirnssel. 7, r. Eugène-Carrière. Par js

E.I.G.. r. des CaJiœufs. Gennevtlller*
On dem. teinturiers s. écbeveaux de
soie, réf. Uourdet, 45, r. de la Plaine.
on dem. employé quincaillier, 25 à 30
ans, ayant bonnes références. S'adress.
de 10 heures i midi, Etablissements
Henry Ha.meHe, _23. JM_Julea-Fcrry.
DE DIO.N-BOUTOM dem. ajusteurs, tour-
neurs, déconeleurs et rcctlneurs. Se
présenter, 36, quai Nallonal, Puleniix.
1, av.la
b. tourneurs, rectir., fraiseurs, b. payés.
ité des T rïïnïpons en Commun dem.
1° receveurs (lib. serv. milit. âgés moins
40 ans) • 2" ajusteurs, aides-ajusteurs,
peintres, toupilleurs, manoeuvres, la-
veurs 3» chauffeurs (sachant nager)
pour bateaux parisiens. Se prés. H8, r.
Mom-Cenls,Paris (18'), 8 h. (livret mil.,

pièces d'élat civil et cerlif,
de travail exigés).

Ouvriers tourneurs sur cuivre filetant
à la main, facilité logement, voyage
payé. Etabl. Adnet, Siicy-Bonneun._

or"dCTnTlnïtr"aTde:c5iipt. et une factu-
fière. Baer et Baron, bd Pereire.
ÔTi dem. jeune hom. ayant accompli
service militaire pouvant démarcher

diverses publicités pour graml journal.
Ecr. Service Pub., boite postale il.,

Bureau Central (9'), Paris,
s7tûstTonï~cônd. trie. agr. On met au
cour. E. M. A.. 4, rue_jijwn£nj^jp_aru.
ôïTdëïn. ds chaque "localité ..M)M. et dam.

p. placer article uti1e îi tous. bons gains
Shampooing Débéria, ^Sa'n^p'ien- Seine.
"~AÏïïê~côn«itïblé &-iW fr., Sationalité
française, habitant Paris ou proche ban-
lieue, connaissant à fond service ban-

que. KOCH, 85, rue Choiseul.
Jeune femme"aide-comptable, sténo-dac-
tj:lo, connaissant travail bureau, place
stable bonnes références. Ecrire en in-
diquant âge, références, prétentions a
îté .\non, MASQIïliLIEH FILS, 4, rue
Cambon (l«r). l'feDutantes s'abstenir.

Velïdeuse fourrures, pari. au.!?), et e-l>.
l'Ours Blanc, ai, bd Montmartre ,_2_K

Adresses bandes ou court, ecr. Etablis-
sements Aguy, Botte 6, Bur. post. 13.

DEMANDES DE REPRESENTANTS
Ut'prSt'ïïianï.'Tsériftixcoumtiss.deman-
liés pour gaillacs rouge et blancs. Mai-

son Rigal, vins, Galllac, Tarn.
paris et prov. vente

nouv. ver. tab. p. café. rest.. etc.Ec.Louis
Kings.lan<i CI Gie,6a,r.Beaubourg,Pam,3«
Chocolawrie Uekge dem. représ. ayam
cllnni. gros.
Hëï>rése~ut. p. <harbons, sérieux, emploi

stable, fixe et comm. Ooussard, 37,
ca.-d'Anf.tt, Parts. S'a<l. de 9 a 10.

IKiprésent. actifs, sér. p. visu, agricul-
teurs, ciem. p. éta-bl. sélection II. <a-
gneux. Provins, et Villiers-St-Georges
(S.-M.), p. ste 6'de extens. Organisât,
rnlturale de 31 fermes, contrôlab. s.
place, permet livrais, bonnet. (avec
!lobe de garant.) à prix raisonnai). M^se
au coinr. S'adr. Dromigny, 31 r.Kléber,
I»«y-Mniil., Nord-Sud Porte Versailles.

rem. Charles Latigier, Salon (B.-du-Rli.)
Belle situation
à bons agents

pour vente .article réclame courant.
Soulé, place Matabiau, Toulouse.

Modes deuil. On dem. voyag. à la comm.
Ouest et Midi, rér. ex. r. Beaubourg
Connserte, i, r. de Loos, dtm. r'» îi.ct

ASSURANCE-CAPITALISATION
Fixe 500 fr. p. m. Clons de 1.000 à 2.500
d. oh. départ, a courtiers très act.. réf.
extg. Défense cycliste, TiUleres, Eure.
10 pers. Urgent. Bepréséntation facile
p, organisation agence, vite au cour.,
fixe et commiss. Boit, 3, rue Scribe.

GENS DE MAISON
t. b. rêr.

iriO fr, Mme Sarbonrg.61, fg«Wontmarlre
On dont. p. départ. Oise. mén. chautf.,
cuisin. Ec. av. réf. K. 4J, P.Parbien.

F.e. Fa.yaud, l«,_bd_JJaussmann, Paris.
0. a i. r. 250' p.

nrs. Kc, B>'rnalx._M.jP._Tnrbl(ifo,Paris,
ôndenir bonne à t. faire, 40 a., lionnes
référ. Von i Baume, 162, fg
Mén. b. jardin, est <l*m. p. boni..Nord de
Pari;, réf. exlg. Ec., E. Pet. Parisien.
On demande bonne à tout faire sachant
cuisine très propre, de 20 à 39 ans, bon.
santé, 2«'J fr. par mois, voyage payé.

Mme Sainte-Clair, r. El tenue-Marcel.
Uemande jardinier, cuisinière, logé,

nourri, Jtwnl. Ecr._E. 41,_Petit Parisien,
BônriëX tout f faire. Très bonne cuisine
bourgeoise. ïoo fr. mois. couchée 6' et.
sérieuse. Paris et campagne. Sans réfé-
rences sér. Inutile se prés. Collet, 43,
boul. Voltaire, Paris. 4 il. 5 h. présenter.

BUREAUX DE PLACEMENT
Bonnes a tout l'aire, bonnes (t'enfanta,
cuisinières filles cuisine, femmes de
chambre, valets. Gros gages. Agence St-
Auirusttn, 47, rue Laborde (Saint-Au-
gustin). La plus ancienne. Rien A paver.
l!onnes~tôut faire, d>ébut., cuis., fem.de
ch., mén.. gros gages, placés jour même.
Chatot, rg Saint-Honoré, Paris -8'.
im dem. bonnes il tt faire, débutâmes,
cuis., r. de cl), et ménages à gr. gag.,
t-jo pi. f>. Jour. Itien payer. S'adr. a
Marie p:uili't. 131. r. 't-IIonoré. Paris. I".

ALIMENTATION
itJTïï TÏîf ic oûvë Méliora. tô rr'fable.

W fr.
les 10 litres franco blanche sa fr,
Savon blanc post. 10 kll. br. fr.
MllB Mamln, Marseille, chèq, post.SE remboursement

t jambon tp. déios-én ruinée français
1 saucisson Arles 3 saucisses fumées
1/2 kilo Janl salé 1/i kilo lard ruiné.
Tous 1" qualité. Conservation «aranlie.

> Ecrire) £lw, 1, passage Crimée, l'arls.

B>(n\!H>(T"S normands, craonnais2 mots, tr'U'lrvUiSiiu' rco, pet. ege. !tes gares, t
Jormeuil, Salnt-Denls-lès-Martel (Lot). ;
;ogirac puT42» 18 fr.50 le lit. rco port de

lôTiïltïïrfTôran-gbrTxtra, postal 10 k. 48',
k.->5' fco dom.c.remb.HieCorcos.Tunis

ELEVAGE

'omettes race (Jâtinalse pour reproduc-
;ion. Prix sur demande. Gharley, II, ]

riig Nationale, courtenay (Loiret).
TÔCATÏÔNS i

Société (Cime, 3:. bouter. Capurlnes,
âierehe bureaux 6 pièces minimum. 2", I

J*. arr. Prix 15.0I>0 fr. Récompense^
Local VnTTiiolt. cou».. Mb. aie. Loyer
3.00<> I*. r. Semanaz. Prô-Si-Gervils.
ûôns partouTehaml).«t"appârt. nieublés
lep. Panl F" r. St-Mzare, i ft ft

App. meubl, et ehamb. 43, "r. Vlylenne^
Donne" siSwïFXquiprocl âp"p. moderne
U p., reprise bail centre ou Etoile poss.
érhange contre 3 pièces Ecrire
Abbens, ab. P. O. P., rue Strasbourg.
ïTap p riiôTi'nielib.~trc5nTr>3,r. Vlvlennc

Ohambre, cabinet, ctiis.librede suite,6O0.
S i U i and. na.av.Daumesnil.Sanvjejji J\.
~CIti.ntii.110
LOÔF tF.~i~it6frôii cônerprbe. app. 2 on
3 pièces. Clavel, 40. rue Saint-Sauveur,
A|«pïrts, «h. meub., t5 quart., prix div.
Agence Bastille, tl,_M_Brauniarrha_l?:

BAUX À CEDER

Maison a sons-louar, 6 pièces, boutique,
ailier lout commerce, agencé pour
serrurerie. Bail, o ans, libre sic, rrns.,
"H. r. 'ii> Paris. Mnntyernn (S.-fl-OUeK

ECHANGES D'APPARTEMENTS
Echang. apport. 3 pièc, ïoy. fr.,

arr. contre appart. jusqu'à fr.,
quartier Montparnasse. Ecrire ou voir.
Cambonraki?, bd Iiaspall, Paris.

VILLEGIATURES

?té vacanc.offr.séj.mer,mont.,10'g.,iioiirrl
rr. p. Jour. 1* 62. r. Sa In long*, Paris

ACHATS ET VENTES
DE PROPRIETES

Mais. d'aSgî~Pr. Ecole niilit.conv.admir.
p.hfttel.Px330.000.M.Monin.28,bdMagenta.

100 k Paris. Corps de feinte av.*) ha arb.
rr.,parf.état,5->.O0O.I'atte,Ot,bdàébastopoL
"o'ïTl'aru/5"Tïï7~gïrë7".Slaison 3 pièc.
C«ts commua. 1.500 m.jard., nomb, arb
fruit., js.noo'. Patte, si^jwul.^ébastopol.
occasT il ciilever, maïs, rurale, t. b. état,
2 p., dép. jard. p. Houdan, rivière,
élect. Px 12.000. Chevalier, 1S7,r.de Sèvres
Terr.TroiitTÏ^ lot 5QO m., 3,50 Il 7'; 2"
gr terr p. group. d'amis, 2 fr. "o.
Morpim. 2, boulevard Voltaire, Arpajfvn.
Li*. FlsTTÔlFlt. Paris, m. 0 p., b. et.,
rwn..é«'Jard.,14.0fl0.Etii<l<' Venet.rirovms
J'ai acheteur maison, jardin jusqu'a 80
kll. Paris. Metzger, 23. r. P.-Bert, Paris
iT"des Fêtes, b. maison 2 bout. rev. 8.200
px f ac.I'ecnard.20,r.Rlchelleu, Il
TesTaïua à Sairat Mamdlé
-T,o mètres a 200 fi', le mètre. Peurt-
Cro-urliiy. av. (ialliénl. Saint-Mandé.
Pavill. à vendre, 2 Il,, un appenti, un
bosquet, prix 11.000 fr., 8.000 cpt. l:cr.,
Goya u-v.5l.rie .Nation ale.Pavliloii-a.-Bols
Pavillon cuis., s. à m., salon,2 eh. et c.
de toll. jardin 400 m. agrém. prix 75.000,

débattre Noël. Champigny (gare),
Belle prôpriété"T)cmrg.(bil de Marne)
cour moderne, jard. d'hiver, terrasse,
bon et., jard. m. px av. Joli
fh. art.s^deblll. Noël.Champignyfgare]
UccasTTïrôii. ïioûrg/iib. «t. de neuf, beau
Jard. clos murs et grille, dép., pressé.
Px fr. A. Noél, Champigny (gare)
»-i«.. jis a l'Or¡,

villa bord
Ql AZW de mer port privé

vue spiend., 8 pièc. Eau, élect.. jard,
omhr.. et. neuf, px 45.oon av. gr. fac. G<1

choix VIIXAS et PROPRIETES dep.10.000
Ecrjy_.jr.P_.H^.j^ej>ce_Puget,Toiilon,yiir
"PellTpâvtlion3 pièces, beau" jardin frui-
tier son m. (librr) Il la Varenne, Il vend.
32.000 rr., fàcil. Noël, ChaniplynyJgarB).
PlvïïioiTs'nêûfsr' p. dép". 500 m. jardin
clos et plant., eau, électr. gare proche,
conviendrait pied-à-terrc ou retraités.
px Bouvard. Bonnelles (S^et-OJ

lit-: ujyeb
Villa avec francs comptant, jar-

din compris, surplus en 25 ans a
3 1/2 l'an. Eau, gaz, électricité.

Société Immobilière,
81, boulevard rt'AndIIly, Montmorency.
70 ha de bonnes pâtures, à Doullens
(Somme), clôture; nves, eau p-art. Rev,
annuel 18.000 plu? impôts. hiux exp. en
l«30 Prix dero. 400.000 fr.. fac. paiement.
Ec. a II. Legay, 10.r. Faiil.lierbe.B.étIiiine

Iietlt eJi'T. 3 I»iè<élecl.< m.l*breji)X
IS.ihxi. M" Boiwher.v,not., Ivry- la-Bataille.
Crédit roncier et Immobilier P- ~>.
Paris, S. rue de Hanovre. Mo OjJérs,
achète au comptant, vend av. racilités

prapriétés^_yjUMMejvr_aIns,_ew.
Propriété eu'bordure bois Vincènnes.pr.
gare et tramw.. 1:. p.. nombr. dép., snp.

envir. Px Voir l'après-midi
A iVoël.pi.de la Station, Fontenny-s. -Bois
Propriété tout élevage et fruitière. 450
arbres fruitiers, 5.000 m. terr. env., vue
sup., e., g.. 6 p.. nomb. dép.. exception.
Px fr. Oro?Jf>an. Fsbly. 9.-et-M.TERRAINS
Deauville. Terr.lots 350 m.& 7fr.#ay.fl0p.
mois. iEcr. ChicureL 2.1 ibis.r.Constantino-
pie. Poris. BeçoU lundi. Jeudi 2 a 6 h.

Petits terrains blen placés.
Ti.ssot, 2, rue du Colisée, 9 i 11 II.

terrains 2 pet. lots b. mar. St-Ouen et
Nanterre. J. Angles, prop. 38, rue Cau-
laincourt (9 h. il 12 h.
Lotis. 22, ailée .N.-D. des Anges, au
Ralncy, beau terr.. arb. rruit., belle si-
tuât, s. place. Sam. 2 a 6. Dlm. Il il 6.

Beau choix terrains à bat. par lots d'en-
vlr. 300 m. il la Varenne-St-Hilaire
Prix 35, 40, 42, 45, fr, le mètre. S'ad.

Agence ?Toè'l. gare de Champigny.
Lotissements

LagnyTbel. câïîipTalr sain, pêche, 40 lots
il vend. de!). 7 fr. le m. ahonn. ouvr. lig.
Est, farillt. Rard, 18, r. Pernety. Paris-14°

!r<BttEi£S 11OÏ8 bord. square et route
nationale 0 kil. barrière, pay. au mois.
Prise de possess. au versement de
100 rr. Pierre. 62, r. de Itouves. Paris.
TRANSPORTS DEMENAGEMENTS
Trâïïip.-déniénag.3Utos dep. 1.30 le km.
May«'t.43.r.EntrerireneHrs.l5>.Séiir.83-86.
Démena?. auto.Prov.Thomé,13,pass.Davy.

PAPIERS PEINTS

AVENUE PASTEPtl, PARIS
Articles .réc!a.mes depuis

O (fr. 70 le roaleau
ALBTM DES NOUVEAUTES 1S24

FRANCO SUR DEMANDE
Maison mise l'index par la
Fédération du Papier Peint

parce que vendantà trop bas prix~jpXPi'ËR"S~PÊÏNTS
PRIX TRES AVANTAGEUX

Peinture il. l'huile préparée
(34 nuances), 4 rr. 35 le kiloff.Amdhré

105, RL"E SAINT-LAZARE (en race gare)
31. r. Tocqueville. T<M. Contr. 25-25.

PEINTURE
"5>WfMTïïï"3?"r D1'éD- toutes nuances

facture pure huile de lin, le kilo «2 ï.S'S)
O. l.Ol'CHARD, l', Maubeuge, PARIS.D'ËNTISTES
26, rue Rivoli, entresol. Dentiercomplet,
no franc?, réparations 5 francs. Soins.
Dentier posé journée, rr.: en or, 20 fr.
lK-parat. en 3 II). Méiropol. afl.h.'l 3t-Dpnia.
Dentier po"é dans la journée, 10 rr. la
dent: en or, 15 rr. Réparations en 3 h.

COURS ET LEÇONS
Comptabilité langues

(Ecoles l'igien, 53, rue de Rivoli, bou-

(Oiateiet), rue de Rennes, PARIS.

Manucure, pédicure, coiffure, massage.
PENSIONS

PËSSION DE UAHÇO.NS.
Gde-Rne. -Motrtrouge. Prix modérés.

'enston nu«s,av. Gare. Gargan (S.-O.),
1. air.
Tân;. cure air.pxmod.n.Voitairc,Sceaux.

COURS ET INSTITUTIONS
>e«siou garçons, Fontenay-s.-Bois, 20, r.
Jalayracclasse enfant, certir. étnd.,éco-
es prim.S'iiipér.,cureair.Soins materne-ls.

ECOLES DE CHAUFFEURS
"ELSËlTit

t/n "r. Eu, Dubois et Cle, Ing. E. P. C.w Br' rorr.cour.Dlm.,113,r.Tocquevllle.
"i^JBU(JUE"ESoTe"~iufo, 48, &d Terni; le
i. Citroën dern, mod. Ouv. dim.Roq.ao-SK
(VAGRAM-AUTO,brev. ttes -voitures dep.
,5 tr Renault, Citroën, Ford, motos, etc.
Papiers-taxi rap., 73, av.Wagram(Terne«)
ilTrr. BASTILLE-ECOLEs. Citroen lux.
wv. gar.
iJXPTËTiS Taxi. Ecole pror.ir.r.Déscombes

automobiles
vT~us"Thoûvïr~~z AUX

Dock» de l'Automobile
route de la Révolte. I.cvalloij,

TOUTES LES PIEGES DETACHEES
D'OCCASION.

PElXrEOT-VEl.IE
JEFFERY-WHITE

VMiïtnH&Q. H--° HP sort. usine nn
tor. a pi., fr. avant, très p.

M.000. Gompel, lt)0, qnai
Coupé Bîyard très bon état de
marche, 12 CV cylindres, 7.000 francs.

l.erouge, (i. Caubourg Poissonnière.
sf IIP, 4Il!©1Ul<S]r place* Prix modérés, Pa-

ris, voyages. Burdèt, r. Chapu
aoo camions, voitures divers liste fco
VOISIN, HISPANO, MARMOT.
RENAULT 6 HP, cond. int

18 HP neuve
Camions 3 et 7 lonnes révises.
Chenal 15 HP 19M et
Tracteurs agricole. rieurs
SLAC. Ixl Vei-dun, 13. XeuUly (S.).

CYCLES ET MOTOCYCLETTES
CYCLISTES, dans votre intérêt, avant
d'acheter une bicyclette dem. le cata-

dogue des Cycles BALIA, 19. rue
des Ursulines, à Saint-Denis (Seine).

OCCASIONS
A solder ohïpeaûx paille canotiers et
casquettes. Ecrire Genau/^au-Martineau

La Houde (a>ar«nte-lnférleurel;L__
Salle à manger aliène, état ncur, «50 rr.,
enlever 23, r. Paul-Bert
A vendT"bëilë"salle S~hiangcr." Mme -'le-
Clair, 44, rue Etienne-Marrel, 3 it 5 h.

Facilité de
PRIX DU COMPTANT

Salle d« Ventes Bamrêmont
70, rue Damrémont, Paris

do ,50 à 8.000 francs.
Choix considérable de mobiliers de tous
styles. Catalogue gratuit sur demande.
Expéditions rranco de port et emball.

On vert dimanches et fêtes.
Suis~vêiidëïïr peupHer sec (1 an de
pile), très beau bois. Ecrire ou s'adres-
ser de 2 à 4 h. Ayat, 35, avenue Vic-

tor-Bmmanuel-III.Paris
Téléyhune B!ysée3_8i-43.TÏSSÛSlOTRS COURS

Lainages, cotonnades, soieries,bonneter.
EN SOLDE

aULmenHS' LÊVY
ii3, 11UB D'ABOUKIR

Salles de Ventes Haussmann, bd
Hau«*mann.Vente au pi. bas prix quant.
mobiliers rien, et sLmpl., meubles Uiv.,
literie et art. literie, tabl., bronzes, ta-
pis, etc. Bons Déf. et Titres rente Cranç.
ace. Exp. monde ent. Ouv. dira, et Têt.

Registre Commerce Paris, n° 06.&15.

av. matel. bourre), 1 pers. JtiB) lrlr»
canapé fais. chse-lgrue et lit av. mat.*t coussin-allonge 135 fr.
Exp. port dû, embal. rranco. Ameuble-
ment de? Ternes, 7, av. des Ternes, pr.
théâtre. Expos, perm. mobil. complets.

Amz Salles de Vente
de Montmartre, 23, r. Fontaine, occasions
par milliers de mobiliers et obj. d'art
lux. et slmpl. vend, bas px. Expédition
prov., phot. s. dcm. Rente rrany. accapt.

nns 1/2 blancs Jour échelle main
pur lin de Bretagne (qualité extra)
240 X 3">0. LE DRAP, 98 fr. VALEUR

réelle au détail, 138 fr.
BLANCS pur lïl jour échelle main,

210X350. LE DRVP, fr.
BIANC.S mi-fil jour machine

Frauoo <nnt. rem*. Eolwntll. s. demande.La MasaiiniFacfouiire deLiirage
rue de Richelieu (i" arrondisfem")

(près Tliéltre Français)
VENTE IHRF.CTE AUX l'AHTlCL'I.IERS

SPECIALITES POUR FORAINS
BÂy"ëTCHAlJSSÊtTES
linirerie. confection. Tarif d'été franco.
Léon frM'e?, J, ru-e Bergère, PARIS.

enfant double semelle quart talon du 10
au :7, Ex<:ept. G Tr. 50 la paire.
Clhauassuirœs diverses

Gros seulement. Tarif franco, Petits
Fabricants, 13, r. Orenler-St-Lagare,Paris"avis AUX forains"

Stock de tous tissus en solde
UNE VISITE S'IMPLOSE

RUE D'ABOUKIR
CASAQUES SOIE

articles p. forains et luxe. Nord 87-87.
Gruart. fabric., 66, r. Clignancourt.Paris

VENDEZ LES
COUPLONS A 1 FRANC
de 1 m. a 18 m. RUBANS. DENTELLES,

BRODERIE, etc.. marque
CI; LA STEPHAN01SE »

F.tiSTACHE A Saint-Etienrae (Loire) et
167, rue du Temple, Paris, tarit franco,
GAGNEZ 100 fe
par Jour avec PARFUMAS D'ORIENT.
Dep. 13 rr. le 100. Dem. tarifs franco.
LANCRET, 69, Tg Saint-Martin, PARIS.

MACHINES A COUDRE
Manh.a coudre {'"marqjgarant.lo ans.oc.
Sing.px exeept.Ex:pjprov.»i,bdSt-M arc e_l.

*b.tv oat. gr. Exp. fco prov.
Singer oc.d.i50«.Maurlce,30.r.Camibronne
DôpoTrabl1., 18. r..Moliton-Duvernêt.nves

ACHATS ET Rentes
J'«».lk*.(|.«. Bijoux or,J.18'platlneJ.75'aClffi«S(:e Vieux demtiers Jusq. 45' la
dent. brill., perles jusq. 8.000 fr. carat.
GARBOUS .il.r.Pascjuler.raceg.St-Laza re
iiSÏÏ TTfPhïï ¥"5T acn- or 7 a 12» gt., plat. 50'BUUUA vx dent 20t la dent.Brill.
perles, jus. 6.000' le carat. Dégagements
vigKL'R. 80. rue Saint-Lazare (Un, gare)

U'ilAJKfllA BIJOUX
3, RUE MEYERBEER (près l'Opéra)

Paie de suite plus cher de tout Paris.
Achat va dent., bijoux, or, brill., le plus
cher. LOUIS, 8. Tg Montmartre, Idée I8'.)7

ICC ))ll J >\ BniLL"J.8.O00«lecar.
ilû^ \s«^ \S-C4^ piatiiie.argcnt1»,dég'

DAVID. 43, rue de Trévise, métro Cadet.

Views deraêiers m£Zem-
BROUDARGE, rauboiirg Montmartre
et r. du Temple (Métro lUMel dP Ville)

COMPTOIR Tn*EVt3E. 17. r. de Trévl?e.

même sans OR et brisés. Or le gr.
Arg-ent, brillants. COMPTOIR DE L'OR,

rue Bergère. (Près bd Poissonnière)-

H J/ipSt brillants, platine. Comptoir,9ti sébastopol (pr. Potio).
rachète ~chiFbijou"x~dëiîtlê"rs]rd*sâ?ê;
ment Daniel, bd Magenta, gare Nord

TÉLÉPHONIE SANS FIL
RADIO-PHONO LES ÉTABLISSEMENTS Sté des EtailSSeffieifS SOCIÉTÉ L.S.L

RECORD DU MONDE 'UlXiiyjAÏ^VJ'Ai
DETOUTES SE Df. beLLEVILLE, PARIS-1S».

Le poste complet 295 francs Postes à lampes de hante précision Demander la notice 8 REVUES
Payable M francs a la commande conçus d°après les plus récents Pwjlçe Radio Sey, *7, r. St-Roch, Paris REVUES

et le solde en 12 versements de
Devis et renflements gratuits. APPAREILS T Ç E 6 À\ Ri

PAII mois
LE «VIOLON» i lampes 320

vnTirp T. S, 50 centimes LE MEILLEUR DES HAUT9 PARLEURS Dernier perfectionnement.

JEau AHTEHIŒSWitérttlpwr)
-TOUTES pièces détachées FILS & CABLES ftffessés

DES
RESULTATS

TRES Fil soie, émail, coton,
SATISFAISANTS; SON MONTAGNE ES F
PARFAITE. AVEC LUI, Â\ iï$ê3£ S?iSllS^^ÏÏ? MODELES SPECIAUX jg-

ET A CE JOUR 112 52, RUE DES ARCHIVES, de etc, etc.

mMPTAIR DF T F ™ courants et Î^SJm'S8- et Ekporntaan REPOND GRATUITEMENT

,f™. Cambronne, PARIS
BÎJOU POSTE A TOUTES QUESTIONS

RU?
DU TEMPll

PARIS
Visitez l'atelier d'un spécialiste en ^BOB^ER g E L F S I^ind^f cSSlf Sx'pl^i^?^ ïï

FONDS DE COMMERCE
ans interméd. cf^de m. Hôtel- Vins -Billard, «,'s. Re^t
0 b. H a. av. iO.OOO. S'ad. Grande-Rue Vlllemoinble

Papetene-mero.,jol. ail. p. dame, b. 8 a., loy. '.»io, tog.4
4 p..alT.

E' plcerie Une sptô cafés, p. J. log. 5 P. av. S5.0O0'.

G Crémerie-Epicerie, avec 5,000' Poulet, 43, r.
Sifi^restaurantT,Mles7"décês, air. gar. 300 âv. 15^000

Richard, Yin«_en_gr. 1g Poissonnière, aidera.
Couronne» "fleurs, banlieue, b. Iog. bén. 300 p. mois,

av. «.noojr^j»«ii^JiJ£8|^nji_jS2_é»5c);
iiFeir^oiSirpr.3 écoi., ten. 15 a., arr. 3 app.

sous. log. 3 P.. av. ia.000. Paran, 50, r. Archives
napet. vers Keuilly, n'. b. oit., ne. occ, loy. l .ooo,

gar. av. 1U.OQ0. Trémoll*r«._ll_b;L£.jaronot
Librairlfl'apet., sans Jour., pet. loir., art. 130 p. J-,
dép. obi, par maladie. Samajre^JS^^ne de Lancry

C rap. fr., loy. nul, Cède av. fr. Pressé
A. Vincent, 29, rue Tronchet (gaj'j_Saj^Laitarel_.

I irros recet, prouv. par facture, maladie
S'artr. Chabrler, rep. vins, !9, r. Saint-Marc, Bourse,

Dépôt Vins, b. log. rapp. p. j. minim, 11 faut
S.Ot». Se prés. ensem. EUb' Ferrlere, 3i, bd Magenta

art mourant, femme cède d'wgênce Dépôt Vins.
M Bail 8 ans, loy. b. logé, on traite av.
Pain Lttlj, Vlns, 9, rue Chabanais un» Bourse
Par auite dép. de in. rem., suis obi. vend. mim. m,

joîi Bar pu pi. r*pp., sit. A Montmartre. Je gar.
iM p. J Trait, même av. si acq. sér. e-t du met.
il il rens., s'ad. à mon conseil. 9, rue MontorguajL^

b U a., loy. logt 2 Il. payab. sur bén.
arec grande facilité garantie, item. fr. Voir
E. Poirot, bd_Ro^c^art^mé5o__BarbésK

Ki Hôtel-Vins, avec Doisy, place Bastille,

enseuiblè Cavaltn, Vins en _gro^J?Li-Min*™artI!

et meuhlé possil). agrandis', cllent. suivie à
enlcv. av. 70.000 Agence Française, r. Lallltte.
ïiotéTTÏûTëTTrande roate tourisme, 10 Il-- meublés,
H plus logem. particulier, eau, gar, élect., av. 4o.ooo
immeuble
Viin-RÏïtaùrïnt, lïTsTbeauco'up comutoir quart, des

Halles, bénér. net il.oou, bail lu ans, trait, avec
40.001). V. Délaisse, Vins Gros, 12, rue des Halle».
HARDY »ln» en gros, 7t, rue saint-Àntofns

aide avec distillateur
Hotel-Vin, 12 n-, U. Il ans, loyer 2.200, avec
Hôtel-Vin, Il- b. 14 ans, loyer 3,00, avec
Hôtel-Vin. 33 n-, b. 18 ans, loyer s.wu, avec 7o.oou
Hôtel-Bureau, rpt. 3U.UW, loyer S.W0, aveçJiO^jXjO
Ling^-Bonn., ifd^quart., b. 11 a., b. logé, air. p.

ni", av. Monin «t Mitaine, ^9,^d SébasjtopoL

(Unéma, band.est ooo pî.piuf Ï'.OOU, p. fre dancing, Bar
> seul d.local. av.55.000. Monin-Mltalne,»9,S»na»topol.

Cinéma, banl.tr.b. ét.,»38 pl.trraut.à bascg.scene,
Vj 17 a. b. Px SOO.OOO. Monin-Mlttlng.Sg^énaitopoL
Hôtel pl. Clicliy, -il) u»«

tout conf., bail 21 ans, loyer
incroyable r.-de-cb" 4 pièces sur rne, 2

propr eu ans, avec 30O.0OO'. 2° Cbamp (le Mars,
immeuble- anglc, 25 im" à modem., avec So.Wk) rr.
B«mot, fournitures pour hôtel», i8, pl. du Havre.

Dépôt Vins ou Eplcarie, bien lagé, bén. p. Jour,
un met au courant, Se prés. Bourdel, 17, boulevard
Bonne-Nouvelle (m" Mt-Dents. ouv. dim, jusq. tl Il,)

ôié vin alim. dem mén. p. ten. Dépôt, logé, GO p. J.

S gar. 8.000. Se prés1^s1j;nc,J59,j;Lj»l°t-Martin.

prouvé à céder av. »o.000f. Luc, 359, r. St-Martln.

air. laiss. 25.0OO de benêt., loir. J p. et cuis., au.
coquette et de 1" ordre, fortune assurée, A céder

avec Charles Cayé, rue de Provence.
ïrarlum., Ïînge"rïë71?»pât.,Ï2 a. de b., 1.200 loy., bén.

l-ô.ooo, a sais^av. ÎOJQO. Ch. Gavé, M. r. Provenca
/ionnserîe~Vlis fln»Tlôy. 1.50Ô, b. 17 a., ail. 300 p. j.
L à 40 t)/o coquet logt- px payables 12.000 cp'
le reste sur bénéf. Ch. Cavé, r. vieille-du-Temple.
Maroqulnfirle Parfumerie Lingerie, 9 ails de bail,i.3W, loyer coq, logem. Fortune assurée. A céder
av. ir. Charles Cavé, rue de Provence.
Hôtel-Bureau, Il céder a Bordeaux, tt conf., cent. de

la ville, laiss. bien net 25.000 à placer. a saisir
av. 40,000 rr. Ch. Cave, Il, rue Vieille- du-Temple.

p ar rec. 300 ass., av. Masteron,
Etabl. réunis, rue Champagne, balle vins, aider.

BUCHE, spiritueux, Vin» en gros
Bureaux, 32, boulevard Sébastopol

EPICERIE-SALAISOKS-VIMS
Gel. air p. dame, luy. roo, rec. 20), à 0/0, av. B.000

MALADIE GRAVE
Je cède mon Alimentation générale, Vins, 300 par
jour, bail 15 a., loy. l.&w, appart. 4 p.. jard. av.

CAFE-LIQUEURS.BILLARD
Maison d'angle, 2 salles, bail 13 ans, loyer
appart. 4 piêc, recette prouvée Tr., avec

HOTEL-VINS-CIKE
8 no·, rapp. 8.000, recette prouv. 250 p. J., bill 17 a.,
affaire bien et sérieuse, grosse s.-location,av. 50.000,

BECHE, Vins en gros, 32, boulevard Sélmtopol.
C"liïé^Tabac sur gde place~virie banl. importante,

rr. comptoir par Jour, b. logé, loy. t.300, bail
a., tr. av. cpt. Oro»]ean, à Etbly (S.-et-M.)

ménages sérieux et travailleurs, nous olfrons des
Dépôts de vlns, Alimentation générale, payables
par traites trimestrielles sur bénéfices. Rien au
comptant. Se présenter ensemWe à l'Agence Finan-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare St-Lazare. ouv.
méme samedi apr.-midi et dimanchc jusqu'à midi.

PETITES ANNONCES CLASSÉES (Suite)
MACHINES A TRICOTER MERCERIE-PAPETERIE-BAZAR LAVABOS, SALLES DE BAINS_ LINOLEUM
Ï^T ÏT- DËUVNDEZlM catalogues en baisse fco. L'HYGIE.NÎ; MOUÈSSiK 4 mètres carrés de linoléum pour su rr.
MlaclniEini<B8à taCOfteS" Hii»^.

r, du Temple Paris. rue de Cotte, Paria Aux Coupons Linoléum, av. aufffen.
Neuves et d'occasions garanties. Fabrique et vend le meilleur marché.

Grandes racilités de paiement. CHIENS Baignoire fonte émail 320. Chaut. bains RECHERCHES
Travail assuré par contrat s. demande, j^e, ohas-e, au bols 3\)0, Au gaz Lavabo

COLLECTIONS Béserv. de cHarg-e 80. Bidets, meubles, Paris prov., etranfr. Trud. 14-02.VOITURES etc. Visite, A no nos

La plus import,
mais, de Parts, 500 modo é liim>smi il 20.000 fr. pour BEAUFILS.ex-juge d'lnsir..ex-co,n.pol..

METAUX centrale éprouves poud. M prov. sai- Importanteflrm. dem. coounand. c-u prêt Descendants de ciaude-Françnise Faivre
~ir~T~~v i«r~rue Debelîevîne Paris sio en douane. Dem. prix tr. intéres., RO.OOO p. exkms, haute mode et con- et Claude-Cnarles-Louis Gousset. déced<

A IL 2, tous f rôsioua cuivreux aux réponse p. retour <tu courrier Pluclie. lu r*. affaire toute sécurité. Ecrire, Blidah 1888, rechcrctié* parAcîîèfte
52 Francs-Bourgeois. Px val.jusq.5mai AÈbens. ab. P.O.P., 1 rue Slrasbourg. M. COUTOT. avocat, 21, bd SI-Germain.

CHOCOLAT-mENIER
Pour le petit déjeuner du matin, de même que pour le goûter de l'après-midi, une

tasse de CHOCOLAT-MENIER au lait constitue non seulement le plus agréable des

repas, mais aussi le plus nutritif et le plus économique.

Hôtel-Vins, race abattoirs, 9 n", loy. un. 1.200, tr.
n logé, débit forcé, bén. net 25.000, avec 35.000,

eau se fatigue. Est-Otnce, bd de Strasbourg.
Hôtel-Calé, tr. Jolie banl. race marcliê s. gde et

belle place, 10 cl)., av. conr., î sal., tr. b. Jard. av.k morfj^tjr5_E»t-Otace1J6,ad de Strasbourg.

Liquoriste face gd champ courses, ait, 100 Just., oc.

un. av. 15.000. Est-Olflce^Jg^jonj-JteStrasbourg.
fîiîîe^Rést. place Monceau, tr. bien logé, terr., net a
\j pi. 18.000, av. Eat-Olflce, bd Straibourg.

BEL, 7, rue de la Péplniarejgare Sfjj)t-Laza're)_
Toï.

3 pièces, avec f0,000. BEL. rue de la Pépinière.

8 ans, aft, 500, av. B.OXi.BEL, J,r. de la PépinIère,
5TépôVd"ë*vin» genre MÏcola»; b. lTifia, p. lo y., iog.

3 p., aff. 400, ave^J-ïjOOO^BEL^J^JeJa^éplnlère.
Poisson., (WMv^^UO^BELjJ^r.Pépinière.
DôpôTvTnT; produit, d'Italie, b. 15 ans,beau ïog-em.,

atraires 400, avec 14.000. BEL. TjJ-^jLl^ElÈEl-
ConflsêrléT^vralbijou, loyer 1.200. beau logent bâti
lfl ans, avec BEL, 7, rue de la Pépinièra.
Cilé~LïquéuiïTrés usine aviation, bail H us. bén.

gô.OOO rr.^vee fr. BEIh_7,r. Jeja^épinière.
GranT^CMFKëstaur., proxim. stadeColombes ,2^

façade, tog; 3 p., av. 8O.l)OO._BgI._7,_r. Pépinière.
Hotr-"cïfé~ëas~ jTbTnl., av.l io»O.Bg^7.JrrP^plnièraj.

ïôteï-Vlns~Fanl., 1t n", JardTn, bosquets, bail ta
ans, avec 50.000 'fr. BEL. 7, rue de la Pépinière.

"WteL'eaîeTbâïrïïïcin, «aile de cUambres,
bail ans, affaires Matériel 200 couverts.
avec 75.000 franc5._BELJ_7!_£u_e__d8 la Pépinière.

noulBufsTVernis,Articles de ménage, rue tr. pass.,ait. rr. d doubl.. oc. av. une 2' arr. 200,

à en av. PaUlard, boulev, poissonnière,
B~ SiôêrTeTTellu haut.. air. 2W) rr., fac. a doubler,occ rare avec Paillard, ^«.bd^Polssonnière,
->u mnut. de Paris, Epicerie-Buvette,petit jartlln,
bail 15 ans, vendeur assure fr. par Jour dont
70 francs de buvette, l pièce de vin par semaine.
avec îiuKiiypanl^ fonds de banlieue, r, de Rivoli.

18 cb conf., télépll., b. sll., su garagr' g^les é<:ur.
laisse 30.0W n.bén.,a sais.av.dépend.,lierb.etjard p.

PAYABLE SUR BENEFICES
Dépôt vins, iog. 3 p., long bail, b, bén., avec 5.000

Dêp. vins, cent., ait. b. iog., dêp. ace, av. b. ou

Dépôt vins gre Nicol., ail. fac., gros béu" av.ouO
Bèp. vins, lux. quart., rie. ait. 400, se ret., av. o. ow

Dep. vint sans nsq., b. app., tr. gr. ben., av. 1.W0
Dépôt vins à enl., arr. départ province, av. l«.(«0
V. Union vins de France, 8t,jue Réaumur, qui aid.

SAKS BANLIEUE PROCHE
Epic., i>. tl, peu loy. arr. 200, log. B p. leu.5 a., av.
Dépôt- Vin», long bail, loy. air. m avec i.im
Ling.-Conf" Ig. b., loy. 800, aff..w.ooo 3 P. av. ls.ix»
Modo» lit b. ioy, 1.2O0,' b. loué, aff. av.
Teinturerie,b.P.loy.l.*», lotti 4 p. aff. av. 10.U00

Voir Etude Drouot, _521_lauùourg_Mo»tBiartreJ_M:
"UAUSI; "MALADIE A CEDER URGENT
Beurre-ŒufB-rromage, emplac. uniq. quart, popul.
entre boueb. boulang, charcut. bel appart. long bail
Rec, 900 p. J. garan6 av. 30.000. Pas sér s'abstenir.
Maison Pssquet, 22, r. qranda-Truanderle (Halle»),
CABiMEYTÔLTÂÏRE

boulevard Voltaire, Place République
OCCASIONS PAHfP-HANLIF.UK

Petile Crémerie, pour dame seule, air. :tuO fr.
Iiar iiiur. lofré céder de suite avec Il,000

Epicerie-Vins, air. awt rr. p. jour, loyer 800 rr.
bail 10 uns. 2 grande-; rhamb., à céder avec

Epicerie-Buvette,banlieue, alï. fr. p. jour,
lover 7i)0 rr., bail ans. bien logé, avec. Ï.B»

Dépôt Vins-Buvette, air. 300 fr. p. jour, petit
lover 3 rtiMTib.. cède p. cause maladie, tiv. 8.000

Vins-Ligueurs-Plat,banl., alT. 200 fr. p. Jour,
loyer '.Ml l'r. 2 chambres avec 8.000

Hôtel-Vin banlieue, 7 n»», rap. 9.000 fr.. buv.
Tr par jour, loyer 1.800 fr.. ciVI. av. 23.000

Hôtel-Vins, banl., 27 n°", rapp. 33.(X«1 au rompt.
1M rr. p. j.. Ioyer_3.000_Tr.. à néiler avec 45.000

CW»HSERÏÊ~FÏSË, DEPOT VINS
Bail 10 ans. loyer 1.r,no. logenieut ."> pièces, recette
9.mo par mois, installation moilerme. bien achalandé,
cède av. rr. comptant. LACOMBE, Vins en gros,

rite Fonulne-au-Rol (Place République,)
alimentatio¥^ïnêralé^grTndelicence

à ré<ler après rortune admirablem' située en race Kre
p. J., beau losrem1 5 p.. bail 12 ans. petit loy.

cheval et voiture compris, nccas. unique av. 20.000 fr.
VINS-HOTEL-BILLARD

Centre d'usine, alf. au comptoir 150 p. j. bail 13 a.,
loyer 1.200. logement 3 ptfcres, Incroyable av.
Voir Delaunay, 49, r. Richard-Lenoir(Place Voltaire)

Long- crédit, aide acquéreur sérieux
1 CAFE-VINS-LIQUEURS. Belle banlieue.
Bénér. prnuv, p. in. ocras, urgente av.

HOTEL-CAFE-BILLARD. OCCASION UNIQUE
17 bel. rti. sur me, 3 salles, lisrne P. O. av. 30.00(1
Cnrtls, Vins en gros. Cité Trévise îmétrn Cadet)
HÔtel-Calé, Jt)li ville-, 80 km Paris, bail 20 ans, rapp.des cliani'bres 8.400. comptoir restaurant.
gaz, llerlriclté. av. Prajom, 50, rue Rivoli.

bal avec piano, affaires 200 prouv., g-d jard.. cède
cause maladie av. fr. Prajoux, 50. rue Rivoli.
l/in»-Re«t., 200 p. j., b. 9 a" oy. av. 15.000.
f A. Chamard, vins en gros, t05. bd Richard-Lenoli
Dépôt de Vins av. ou ss alimentation dans quartier

Uopuleux, belle situation, log. 3 p. 1 cuis., aff.
séneus6 p. conv. (¡ménage sérieux ay. disp. pr le
commerce et pouvant disposer de 8.000' B. D. N. et
titres acceptés. Se présenter ensemble a l'Elude
Rlchepame,8, r. Richepanae fmo Concorde et Madel"*)
F~aïïgué, je cède a mén. 4 pers. m. Eplc.-Buv., bail
13 a., loy. 1.300. aff. 1.000 p. j., b. logé, pas frais
a faire. V* de ste m. fourni. Barthélémy, V. en gr.,

iq Saint-Martin. Qui aidera arguer. ?ér. _e ;t_tr_
V. 4.000 a 20.000, h. situât, d. Dépôt de vins-àîim.,b. ass. de 50 il 180 n, J., logé, met au cour., mén
se prés, h K* Becquart, v. en gros, 72, bd Sébastopol.

nour fin avril et début mal, j'ai besoin a un
ménage sérieux et travailleur pour reprendre

gentil Dépôt vins et alimentation, bén. 80 rr
par jour. log. de 3 p., mettra au courant. Il faut
disp de bons ou titres. ^«c^ J», bd Magenta.

E at1
prouv. g00, dont 80 de buvette, log, 3 Ptéte»,

IL céder pour cause de maladie. avec «.000 f mt=,
bons ou titres. Jac, boulevard Magenta.

ÎHnTlïiïSurnrrl's" vélodrome, bail ii! ans, loyer
affaires i 150. log. 3 P.. aff. «es propre, IL

enlever avec jurgent. Jao. 16, Joul.JKagenta.
/AÔmmërôrvïiui,splr. en gros, expl. dep. ««>i,?lJ-
L 500 000, bén, I00.WO, prix 2;,O.uOU, pav n°

ëartan, bis, rue de la Victoire (Trimté^

L procurent
IL ménages sérieux Dép vlns-aUm., b.

logé. bén. 60 p_. J., faut disp. de_»_etj:noo;jn.jiire5:
nap'êtêrtënjngêrie, i céd. ss interm,

ne! Hôtel 73 kll. de Paris, gr. parc sur nv. 15 ans,
Khan 2000' loy 12 n« conf. aff. 1" ordre réputée

kil ronde rendez-vousexcur. pêche, chas., il culev.
av. "i.m; se retire. Cn autre il 1M KiL IJ»^
av 200.0IX). Union Commerciale, 45, Jaub. St-Marun.le, obligée part. suite, cède direct: Ëpicerie-Vln».

v^ Aff :'la gar., essai 2 mois. On peut doubler le chitf.
facil.'bail, 15 ans, loy. nul, logt. 3 pièces, situat. av.

s'adr. 58, bd de Lorraine. Clicky, inter s^abst.
iiiîoquinërlebd St-ecTinain; log" p., i). 13 a., fup.
M aff!î eni. av. Mme Jourdtn, av. Clichy.

comptoir, av. 80.000. Mme Jourdan, av. Clichy.
PapéT-Conflr pr. école=_a_céder,JÎ, r.^Ramponneau.

H6 n", rapp. limon, p. jour. 100 rest. p. J.
sai. débit., sal. rest. p. 400 couv salle avec bill.,
salle danse, cabine téléphonique, affaire à améliore),
avec francs. Bernard. taubourg^St-Deni^.
tu-'ul. l'offre pour SO.oou', Vlns-Epicerle, ayant une
Il situation de I" ordre, à nien. actif, lugem', J p.,
loyer i.tiuo. Sueur-Uni on, 9 bis, r. Albouy :enire^<£)
Ko'nflïerie, IT arc', tr<V"Joire av. gd logeiinMH, bail
L 10 a loy. 1.200 rr., affaires p. jour, cause ma·
ladie, av. 40 iiijo^Jimere^^g^Tj^jruejermal,_«j
«lUi-LIqûëm-iià coté grande usine automobiles,
T logem. 2 pièces au i", a enlever av. francs,.
Superbe Dépôt-Vins, à Montmartre, log-eni. pièces,

loyer nul. à saisir avec i:ooo francs.
Défense du Commerçant, 25, boul. du Temple.

l'rf'ts :i acquéreura sérieux.
Tialé-Bar,~rai' mr·sag., et rhant., log. 3 p.. 2iO fr.

pu liinonade, av. Lljoy. rue d'Enghien.
grande ville Ouest. 70.000 hahlt., Hôtel. face »are.
1 aff dont 200 en buvette, bien prouvés, occ.
unique IL enlever de suite avec fr. comptant.

Dandelot, 5i, rne de Bonfly.
<ionJi»erïe"-Merc»rïeTTlIaTFe5 130 fr. par jour, logé.\j rue pas??., av. Girard, 2S, r. Vlctor-Matsa.
Dépôt de vin à par société en

dissolution, au centre de Paris et banlieue pro·
che un joli togeanent fait partie de chaque dépôt,
ill faut disposer, espèces ou titres, de 10.000 franc:.
Voir directement le notaire ou le fournisseur de a

Vias en gros. Boréaux et caisse
rue de

Banl CycieTëTTrines, log. i p., loy. 300, b.
((t!. p.1 an. \'r nu << 24, AIL Télégraphe. Ralncy.

Hôtel 30 n°'. av. 4<).(»«).J4, AU, Télégraphe,Ratoçy.

II loy.,
gr. bénéf., av. Rè»n, rue Rivoli.

1 app. 3 p., air. 25O000, av. 40.0MO. Réau. lOfcj^JHvoll.

li
Dépôt bén. 20.0M, av. HO.iKO. Voir ensemb Etab.

Réau 1B«, rue de_RivoU1_race_niHro ^M'e'l1!–
B~Ti5y7347rïïë"d'0ra"n,offre b. dépôt Vin», bi.u logé,

il méllage a.-tir. disposant de 8-OW^bén^J^J;
yïf3"~ïïïïe~™ëdrDépôt Vin», quart, populeux bail

9 ails, loy. 18 ans, à traiter avec
Voir au fonds, t7, rue de Suez, Il.

Tïïûsli'TaTiiûe vend saiis intermédiaire. Vln»-LUtu.,près bout, Barbes, air. 250 par jour par los'. par
ï.-lm-M..

avec 35.i*X>. Voir au fond, 32. rue Pomet.

UNION DES
REPRESENTANTS PROFESSIONNELS

23 et rue Jean -Jacques-Rousseau lin" Louvre;
H Meutey. directeur, année de référencez

Affaires sérieuses et existantes
Epic.-Comptolr, b. 15 a., loy. i.5ou, p.

l»o rr buvette, 3 pièces, 1 cuisine, tend. av. l4.000
Vins-Liqueur», bail il ans, loy. 1.000, 2 V.

1 cuisine, t50 fr. par jour, rare avec 0-Oeu

Beurre et Œuf», Bellevllle,b, 12 ans, loyer
logt 4 p., tenu 3 ans, air. 600 il aug. av.

Couleurs et Vernis, bai111 ans, loy. aIT,
francs, 3 pièces, urgent à enlever av. 20.<wo

Epie -Fruit, aff. à rem. p. ines gens trav. av. 5.000
Dépôt de Vins, genre Nicolas, b. 9 a., bénér.

a.-s. loy. p. J. 8ji.Jpïtuniqneay^JS^
7^âîîrTâfiac7mêiïblér5~biTlard?, bâtïnTr., raç. 18 m..
1/ loy. débit T0,000, tenu 31 a., à enl. av. K.O11O.
Café, tabac, billard, coin, b. Il a., loy. déb. Son,
log. 4 p., rem. alitée, mari mutilé, Il, doub. b. banl,
20 m, de Paris, un. av. 40.000. Berr, 203, r. du Temple
roui et Verni». Les meill. alraires se trouv. Compt.
1 de la couleur, ,du Marché-Popincourt, 2 à 6.
,iu Dépôts ae vins, genri: !culas, av. Iog. p. iflên.2et dame seule, laiss, de 60 à fr. béu. p. Jour.
sont disponibles a prendre de sutte courant avril t-t
mai. II faut de 8 à 40.000 fr., BUiv. Import, du défi.,
H. D. et valeurs acceptés. Se prés. enseinb. aux
Etab. L. Tlse'u et Cte, r. de-la Chan»»ée-d'Antlii.

Vins, b. logé, bén. 50 p. j. Il faut 8 IL accept.
tit ou B.l>.> V Oga. 17, r. d. Archiva» année.)
anlieue~Êpic-Vin», log. 3 p., baii rite desArchives. à

(32' année). Ouv. samedi apr. midi et dimanche mal,



COURRIER DES T* C! C*AMATEURS DE 1* O. f*
U avril.

LES LEÇONS » TIRER DES ESSAIS TRANSATLANTIQUES
De fructueux enseignements sont à tirer des

essais transatlantiques.
Le D' Corret k qui fut confié \<i soin d'oc gani-

ter pour la France les essais transatlantiques
en les conciusions suivantes

A mesure que s'est développée la T. S. F"
les techniciens sont arrivas 1. la conception
'que de grandes portées ne pouvaient être obte-
nues que par des postes très puissants -sur des
longueurs <i'on<te d'une ou de plusieurs di-
ssaifies dï kilomètres.

Et l'on a vu naître, pour le trafic transatlan-
tique, des stations géantes, aux antennes
énormes.

Aussi fut-M sans- regret que l'on attribua
aux amateurs ,les ondes de 20u mètres. Or, de-
puis trois ans, les armateurs ont démontré que
ces ondes courtes, incapables de toute portée
sérieuse, pouvaient traverser l'Atlantique

Un autre enseignement, non moins impor-
tant, semble résulter des derniers essais. Il
était' jusqu'ici admis que des ondes de petite
longueur ne pouvaient être- émises avec fruit
,¡ne sur de petites antennes, soigneusement
accordées. Mais un autre mode d'émission a

émettre des- ondes dé petite longueur sur une
grande antenne non accordée. L'intensité dans
l'antenne non accordée est, à la vérité, beaucoup
plus faible, mais la déviation d'un ampère-
mètre, sur laquelle s'hypnotisent volontiers bon
nombre n'est pas le but
.final de la 'l'. S. F. La réponse du correspon-
dant Je reçois fort vos signaux » lui est
infiniment supérieure.

On dit epaunu société commerciale établit
I actuellement une station 'éméltPioe: de seule-
| ment quelques ..kilowatts, pour' établir. sur

onde de 10C mètres, la liaison avec l'Amérique.
.La. radiotélégraphie militaire a également mis
et l'étude la ti-anèniiissiim de petites longueurs
d'ondes sur grande ankiinf.

Enfin, les essais transatlantiques comportent
des enseigtioraçuia iuQ.raùx.,lls ont 'révélé l'in-
térêt que présente pour les techniciens la col-
laboration bénévole des amateurs. Ccltn colla-
borp.tion peut leur être précieuse, parce qtu!
le nombre des amateurs </st très grand, p;ire<<
qu'ils sont remplis de zèie et, si parp'bxal
cfûa'cela puisse paraître parce qu'ils fuit.

"noins de respect que le; tavanls. pour tes théo-
ries généralement admises.

Ils constituent une masse'expérimentale
énorme, permettant de disposer, pour des expé-

l'itences toutes distances, d'un nombre d'obser-
vateurs dont aijo'fth çor.ps -Savant, aucun Etat
Môme, ne pourrait trouver l'équivalent au prix

'de frais considérables.
L'amateur doit donc être considéré comme

im utile collaborateur et, non comme un intrus.
I »|ùi vient indiscrètement, curnmo. on la dit,

<• écouter aux portes »•
Ecole supérieure des P: T. T. 'longueur d'onde,(•() m) 2ii- h. 15, .causette par M. Robert de la

I Vayssiere: faut-il choisir entre les poètesAudittuns
Iles principales scènes des femme» savantes, coma-
«Ile en cinq actes de Molière avec -Mîtes Lucien ns
vtigm.ii. Odette Lialniont MM. Fernand Dorival, Mar-

r-el Roma, Jean Weber du Conservatoire André' 3 te ton!- Marle Robe. Georges Sdialle.r et Mec,la Notices do M» André Saudemont, avocat

hu*U*orgies Scuuller et Atec Barihus.
'tour Eiffel (longueur d'onde, S.600 m.). T û. .0

i «t 12 !i 15 prévisions h., cours
•JuïKiUàOti 15 h. 40 et 17 h. 30, cours financiers et

commerciaux.
is a. 13, radio-concert,iiidUio.3 d'oeuvres <Xt

< Sauvreg-iâ. avec Mlle LUI Tesse, cantatrice
M ma Jeanne Eudes, soliste des concerts Colonne
'\))le Bidegaray de Campœnia, violoncelliste M.

Paul Réiiïornl, flûtiste et l'auteur. Mélodies, chat)-
écossaise ]¡¡ne (Leeonio. de IJsle) Sonnet fa-

î reslier, La forêt nrtre. Chanson violette (Samain)

piano. Heure claire tVerliawen) Unirait île la cha*-
.son des soirs, chant sans varoles Prélude de la
rhunson d'Eve 'van Lerberphe» La Write (Hereilia).

Emls«ioas R*diola (longueur d'onde, t.780 m.)
i Il, ? cours financiers et commerciaux, informa-

'Ions, concert i« h, cours financiers et commer-
ciaux, informations, concert 1. Romance sans parn-I J*s (Motulelssolm) 2. Première romance (X. Leroux):

Vnsurka en .ivl 'mineur 'Chopin) 4. Air lie ballet

lis Pan {i. Mouquon 7. Monologue 8. Etuile (Liszt);
îi. Elégie (0. Spop»k^ 10. Xe» triolets(Rameau) 11,
Àonnie /pnrcflli chronlaue féminine.

20 h. toformations, chronique de l'écran,
«iironiijue des anciens combattants.

•>i b radio-concc.rt revue de la quinîaine. par
P et 'j Angeltoz, rartio-skettii 1. Les papillon*.

• extrait rie la danse (tes Libellules (F. Lehar)
Vfilse lumineuse (L. Ganne) 3.
Mine 4. Scdnes montagnardes 'J, Dyff) 5. Bnmbo-

lina (F.Lehar) 6. La filcuse (l'opper) 7. Célèbre
irderiudc tire de Pépita Jimeiiez (Alb«nitz). Cours
«le danse.

Broadcastingbeige. Bruxelles (longueur d'onde
Htfl m! 1 h., coivert, 20 b. Causerie pour loi
teniams Coiïcmi 1. L Héritage de Clairette (Darlet)
S. La /ille de Madame dngot (Lecocq) a) Couplets
W« Lange; b) Couplets à? Amarante S. Valse

ÏScassola) -5. Couplets dans omette de Xarbonne
' <Auaran; Valse dans la Princesse Joujou (Mme
l)iel>!) 5, fantaisie sur DM? (Christine). Chronique

de l'Actualité;
Uroadcaiting «uisie. Genève, (longueur d'onde,

1.100 m.) 17 Heures, coup» tfespéranlo par M.
ï-iimond Privât i") n. 15 La chirurgie, conférence
de M. le docii'ur Jenuer, privât douent a l'L'nlversiié
de Genève. (Bapport de la chirurgie avec les autres
sciences, la mécanique expérimentale Ci. la chirurgie.
l'instinct chirurgical, la etnruryte' est-elle un art ou
unie science

Broàdcasting anglais. 13. heures, concert (I.on-
«lves); 15 h. 45, concert {Bourneniouth Birmingham)
17 heures, heure de la femme et des enfants 20 heu-
rer, concert (toutes station^.

Toutes les ,stat1cns transmettront simultanément Il
19 heures et si 11. 30 un bulletin .d'information il

heures, un communiqué M la Radio Association of
tlreat Bl-itaiii 19 heure', une causerie sur la crise

Radio-Club Sud-Parisien- « soir, A iO il.'
ircini.jn Uramle.Hue, à Mont-
T';utte. il'.r.i^ appar. nnini>l«:ttp«.

BULLETIN COMMERCIAL
• RIKL DFS VÎASDES iHaiIe.5 Centra,le;). On

rote l»>llo boeuf, aloyani, 6 il 12 30 <ruortler
rterriér« i sa'); quartier Jetant 2 a 3 Su

vtalet-on, 3 à 4 60 bave-tte, 3 70- à o 70 plat d*
-Mites 3 U.¡ il). Veau entier ou demi première
>cra«l(t<é 9 20 û«tBlèro« (|U*llté, 8 a

qualité, 5 7 pan et curaseau, 6 à
ti 70. Mouton entier première qualité, a <0 a

M deuxième qualité, 8 p0 à 9 troisième
«ualiié, 4 à a 40 gigots. 9a 14 épaules o a 9
&»lir'n« 2 50 il 4 Porc en demi normand etJvtrs, S'IO première qualité, 7 7 deuxième
«ualtM, incoté Hleî, 8 10 80 j.wmons, S à

tes farine? de consommation de la
tnaiinerifl de Paris et de la Seine valent actuelle-
hwnt francs le kilos bruts.

FOl-RRAOEH ET PAILLES. AU marché de Part*-
Ta Chapelle, on tient les loi bottes do 5 Kilosenvi-
xon, franco t'arts, sqlvaw qualités luzerne 120 i
i*5 roi», 110-4 150 re.gnm. 115 à i«.o paille a*
Me, ÎJ à .paille d'svolae, M à Su vaille de
teiiie a 100.

-PO5ÎME5 DE TEHRE. Au Marché de» Innocents,
Ml UtMH !<?= '00 kilu5 d«part boUanOe, il H0

éau':lï« rouye Loiret, à 53 Bretagne, t8
Limousin et Poitou, 45 à 50 ronOes j»u.n«3, 50 a

suivant provenances Flouck des environ. de
Tari? so à 35 institut do Beauvais de la s-arrlve,r,'i a 08 de Br.eta.grie, ri à 08 Klns Edward. <tu

13tv *aiiciise ronge, 6S à ruitile.-f .;auns;=, 6j il
f-l 'blaucne*, 60 a 70.

!?s rimiwii" fli- l?rre d; Pologne su'it ofTertea

4t:> ri- ilép.vt fruiitlf-rv Est en disponible.
MAnCHE LIURE DES CBREALES. Paris, S?, avril.

:\ord et Pas-de-Calais. 88 a en Vo'we, Aude et
Oise •

Somme a SI Umousin, ttl a 94 Seine- Inre-
rleui*. 89 à 90 en disponible, Avoines grises
Beanoe, Eur« et Brie, 63 il 6f «tU«s L'hiver, Poitou
iet Centre, 67 noires Poitou et Contre, 63 à b«

fclanclies et jaune'! du ^rd, à 00. Seigles
ï.olwt et Cher. 7S à 80 Bretagne. Marne et
•Yomie 77 Il ';8, en disponible. Orses Beauce et

•rhampag-ne. 85 Il 00 patinais, Si à 89; sartiie et
SWavenne, Il M. EscourgeonsBeauce et Gfttmals,
ire il Poitou, 80 il en disponible. sarrasin
ferotairne, S9 à .Noi-mandie, 90 à fil Limousin,

à 91 disponible. Mais: l'iata jaune, 87 Il 88 disponible
et 93 Il sur 6 de juillet acquitté wagon Dunkerquc

Farine de consommation 122 à 1J3, rendu Paris,
«tuivant marquer, en disponllile de province a
"v-utvant tabrtcatkm affaires câliner. Sous dispo-
ttlble, Il 55 et de iiî k 45 en livrable-.

Uf< blés élrangtrs vsient <1« S il fr. au-dessous

Tendance faible. Ouverture courant,
267, 2ti7 268 mai, 264 Juin,

f»2-50, 2ôJ <fe mai, 2i» 3 octobre. 207, 206 j
"l°rtlure>l7'couVanU

8S7 mal, Sffl, SS3 50 Ju:n.

ïioicmbre, 201 acheteurs. Co:e officielle. S72 il

Paris, 23 awil. La cote orricl^lle du
fondu a tte ^Iriblt-e eu l)a.i-"i?

kl.' 12 fr. 50 sur la semaine dernière, a 50 les
H"û klll.jj fran-o Piirls. Cote comnK-rclale du suif
en bi'otK'hes. luo 75.

,\OUTCHO!'CS. Pitrit, 2S -avril. Col.' dn
raoutciiouc flr>t laKx ru feuilles, 1* kilo entwpô;
l'ar'-i courant, s X proeiialn, S à dU; juin,

ir, à 3 de Ju"ii:«t, S P :i.>ùr, Ha 1
C dvit'lotire. 8 73 P novembre, j- S- v

Cn Kik;i avril 1.i50; mai. !.iin; ;r;,!•_•inrn\5. r.» Uaure. 23 avril. Clôiure. la
4w) octobre,i novembre. 4f,g décembre, 461 janvier,

M»r:or, 4»s mars, Ventes S.800 billes.

Courrier des Théâtres
Opéra, relilclie.
Comédie-Française, 1 S0, l'Avare, Il nu faut Jurer

de ne»; i H. 30. Je âiiiâ trop grand pour mol.
Opéra-Comique, t h. 30, le Barbier de ïévllle, l'Appel

de la mer 8 h. Folypnëme, le Festin de rara;-

Odéon, 1 h. Ipliig-énie, Il ne faut jurer de rien;
8 U. 3u, le Marchand de Voniàe.

Oaite-Lyrlque. 2 Il, le c*u,r et la main; S h. 30,
les Moiisquetalpesau couvent.

Trluion-Lyrique, 2 h. 30,- la Mascoltt;; 8 li. 30, la
Poupée.

Tb. de Pari»,î h. 30 et S 30, la Danse de minuit.
Théâtre Sarab-Bernhardt, 8 h. 30, la Mulibrau.
Chàtelet, '1 Il, 30 et 8 h. 30, Bouboule.
Variétés, x 11. 45. le Bols, sacré (Granicr, Huguenet).
Porte-Saint-Martln,2 h. 30, 8 b. 35,. le Bossu.
Cora-Laparcerie, 2 li. :!0 c4 8 h. Lysistrats.
Ambigu, 2 45, Féerie amoureuse; 8 Grillon foyer.
Renalsjance, s h. 4r>, l'Insoumise.
Gymnase, s h. l'.Vne de Buridan.
Palais- Royal, 2 h. 30 et S h. 30, Embrassez-moi.
Pemlna,Il. le PDntfmps des autres.
Th. Mtrigny, 8 u. le Bonheur sons la main.
Vaudeville, S h. SO, Après l'amour (Lucien C-uitry).
Théâtre des Champ»- Ely*ée«, 8 h. Gala Deriza.
Théâtre de l'Athénée, S n. 30, nomanie.
Th. EflouarU-VH, S h. 45, rep. (ten., le Maître Coq.
Théâtre do l'Etoile, 9 h., le Mariage de Fredaine.
Com. Champs-Elysées, B 30, Amédée;. S 45, R.U.R.
Théâtre Antoine, 8 Il, 30, la Femme et le pantln.
Bouflei-Parlu., i 30, Eu (Dranem, Cocéa).
Théâtre Michel, «.< U.. Bob et mol.
Studio de» Champs-Elysée»,v li., Suite de parades.
Grand-Guignol, s h. le Cercueil de -chair.

Théâtre 45. Madame.
Capucines, 9 h., Miche et son père.
Potinière, 9 b.. Spectacle du Coq d'Or.
Comédie Caumartin, S h..45. la Fleur d'oranger.
Théâtre des Arts, 0 h.. l'Echéance.
Th. des Mathnrins, 8' h. 45, lt* Chemin lire écoliers.
Vieux-Colombier, « IL le Paquebot « Tenaclty
ŒttTre, 8 h. -5f>, Wi Hevenants.
Oéjazet, S n. 45. 'rire-au-llanc.
Folles- Dramatique!,relâche.
Eldo, 8 Il, 30, Blbi-la-Purée (Blsrot, Ueprcslo, Colas).
Scsla, 2 li. 45 et 8 h. 45, la Femme à barbe.
Chmy, S h. 30. la Heine de la rue de ta Patx.
Théâtre Fontaine, 8 h. 45, Morphinomanes.
Moulin-Bleu (42, r. de Douai), relâche.
Comoedla, 9 il., le coq du régiment.
Terne» (Waftr, oîriOï. 8 h. lUp.
Houtrouge (Ségur 20-Sû), S Il. Boccace.

Le» répétitions de ce soir
AU THEATRE EDOUAHD-V1T. A'9 beures, o-

pétUion jr^nén»le du Maître Coq, comédie en trois
acl"' de M. Lucien Desn^ir-d.

AU THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. A 8 11. 45,
répétition générale du nouveau spectante du Théaire
Beriza.

-o- GAITErt.YRIQCE. Aujourd'liul e.n maUnée et
il MM In soir, le Cœur et Il,, mail., Ce soir, 1es Mous-
Quotaires au cornent, lirands balleis.

-o- THliATBE DE PARIS. 2 h, 30, 8 Il, 30, la
Brt»*i? de minuit (Vel-a Sergiiw. Victor Francen).

-o- PALAIS- ROYAL. Aujourd'hui, à ï h. 30, ma-
tlriée de Embrassez-moi{immenir succès'.

-6- i>; soir, -50* wprésentailon du Cercueil de
chair. El l'un continue a Prfuîêi' du monde au
GHA-ND-GI :Ki\i»L.

-0- i:<>M<»:i)IA. I-*1 Coq du régiment hilarant

ammmM bouffes-parisiens

EN chemysu
Dimanche MATINEE à 2 h. 30

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 8 30, En pleine folle (revue).
Olympia, mat. et soirée, 15 vedettes et attractions.
Palace, S Il, 3D, Oh! tes bellps mies (revue!.
Empire (Tél. Wagr, 60-58), Haquel Malter chante.
Cas. Paris, 2 30, 8 au. On dit ça (Jane Marnnr, Dorville)
Concert Mayol, 8 h. 30, Toute nue (revue).
Alhambra, 30, 8 30, Marri:. Stuart, UoWer, Boucot.
Cigale, S h. 30, Ça rourmille D la Cigale.
Ba-Xa-Clan, 2 h. 30, 8 h. 30. la Danse des Libellules.
Bouffes-Concert, 8 h. 30, l'Homme qui tue.
Th. Moncey, S 30, revue conc Mayol, ombres en relief.
Deux-knes, h., l'piseau vert.
Chaumière, 9 h.. Nous n'avons pas de pommes cultes,
Perchoir, S h. grand spectacle montmartroisjuif.
Coucou, revue de V. Snell. de Poumeyrac.
Nouveau-Cirque, 8 h. 30, mat. jeudi, sam., dimanche.
Cirque de Paris, 8 h. 30; mat. jeudi, sam., dlm., 2 30.
Cirque Médrano. h. 30. mat. jeudi, sam., dlm., fêtes.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, attractions sensationnelles.
Européen, mat., soir,, Oeorgius et sa troupe.
'Moulin-Rouge,bal, 4 h., 9 h. et toute la nuit.
Kursaal, 2 h. 30, mat" t. 1. j, faut., soir., 8 h. 30.
Magic-City, t.lj., g-d bal, 2 orcji. Dim. mat., bal, skat.
Moulin de la Galette, 8 h. 30. bal à gr^nrt orchestre,.
Salle Wagram, ce soir, à 8 heures, grand bal.
Musée Grévin, grands épisodes de la « Vie de Jésus 1
Palais Pompéien, jeudi soir.; sain., dim., mat. et soir.

-o- PALACE. la superbe reeue Oh les délies
filles! avec tes Daily Slsters, -la Traverses aérienne
(dans le vide, à 20 tneti>s de haut, un homme ira-
verse la salle 'au-<U-5Su» d'es speclafpurs),'l<j3 Mar-
chés d'amour, Ballet» votants, l'Orgie il Baby-
Ione. Fauteuils S. in, 15 SO fr. Promenoir: fr.

OU
EMPIRE. Matinée et soirée. Deux dernières

.roprésémanons d>r Kaffuel Meller. Demain, chanse-
ment orjtnplm de progrrfliwne. Rentrée, an tHéatire de

la danseuse 0lén de MéiHMlfi. Pour la pre-
mlùfe fois, en puldic, la sensationnelle découverte
d«> (jriiwleM Matlliew-s les. Rayons diaboliques (ap-
plication à -îa- dii-ectfon des et tirs dirl-
sr«tlJtes par la lumière) ttrôseuuis par ruiirentenr
antfSiï3 AlL)3ii Rohcrt. DûDui» du célèbre sorelw
Liug-ua Sln.frh et aftractlyus nouvelles.

bard ihi Lcviaihan pour se rendre >ew-York. où
Il va préparer po ut t'automne prodtaln une grande
touillée du Casino de Paris dans du
>"or(i, avec c!<es moyeivs absolument inédits, appelés
à faire «nsaiiou outre-Atlantique.

-o· Le roi de. Roumanie et sa suite On.! assisté
hier soir à l'EMPIRE, a lade RK|U«1et ont fort applaudi radmirabte artiste.

-o- DEUX-ANES, Roger Ferréol annonce les
d'entières de la jeyeuse féerie-tulle l'Oiseau vert
et des Chansons Mardi 29, répétition -générale
d m«rcrocli30, première de gala du nouveau spec-que )'on dit seu-sstionnel (Mareadtt

NOUVEAU-CIRQUE. Aujourd'hui jeudi, ma-
lin(-e 2 h. 30, solrée S b. 3<). Merveilleux pro-
gramiue. 20 atlraction-j.•• CO"NC_ifiÂYOL

AUJOURD'HUI MATINÉE
LA REVUE TOUTE NUE

qui fait courir « Tout-Paris » et qui réalise des
recettes inconnues jusqu'à ce jour avec les
merveilleux artistes Gaby HONTBREUSE,
Rosé A'MY, leo danseurs nus ROSERAY et
CAPELLA, DOUGLAS et MARION COOK, le

roi des comiques PALAU et 251 artistes.LE PLUS GRAND CIRQUE||DAI|P Ou monde (6.000 places)
tout un ooureau programme

DE Les chevaux -o- Les acrobates
Les clowns -o- i5 attractions,DARi\ LE PLUS BEAU SPECTACLELE MOINS CHER: l.fiOàl2fr.

I _«.MMi^ MATINEE SOIREE

CINEMAS
Gaumont-Paiace, S Il. 15. Pierre Grand.

Max-Linder, Pierre et Jean. Chariot.
Marivaux, violettes Impériales (Raquel Meller;.
Madeleine-Cinéma, 2. 5 et 8 h., la Danseuse espagnole
Delta, 2 il. 40, 8 li. 40. llamiet. Cousine Laure.
Aubert-Palace, le Harpoir.
Omnia-PatUé, Ce cochon de Morin. l'Enfantdes Hailes
Cïné-opèra,la de s.aint-Syivestro.

MADELEINE-CINEMA·
(2 b,; 6 h.; 8 h. 30. Locat. Louvre

La célèbre artiste polonaise
POLA NEGRI

LA DANSEUSE ESPAGNOLE
d'après Don César de Bazan 9

de D'i:nnery et P. Dumanolr
Mise en scène de H. Brenou

C'EST UN FILM PARAMOUNT

Sur scène, la belle danseuse
wmmm maria DEL villart

CONCERTS PUBLICS Aujourd'hui,
CONCERT à 21 heures.

(M. Brosster). 1-e Tout Paris iL'>irer; Kirenza
(Allier); Bonjour Suion ('MByeur!; Les Vêpres*si-
ciilenues iverdl) Retraite française (Vidai).

LES CONGRÈS
Les vrc/fsseurs de dessin. \s. quatrièmecongés

national du dessin s'est ouvert hier. à ta soi*od*«
(auip,hlllwiatre Miràek't), sous la présidence d-e;M.directeur de l'enseignement secondau-e.

M. Dubret, président de l'association des anciens
élèves de l'éeoie national des arts décoratifs et du
comité d'organisation du congrès, fait des
congrès nattonaux et internationaux du dessin tenus
depuis l'année 1W0 et expose l'idée maîtresse du
il contres l'enseignementdu dessin dans les écoles
ph atisolument iiMllspensalil*, our il commande 1 en-
sclgiiieoiemde tout uavail manuel nul enseignement
technique po»slule sans le dessin.

Urne déléguée ang-Iaise, miss Ediel Spllter. apporte
le salut des professeurs d'outre-Manche. Dans une
allocution pleine d'humour et tort applaudie, elle
invite le congrès à rechercher les moyens de vaincre
l'Ufiiorattpe, ré#olsme, le laisser-faire.

Le- coiiR-ressIsles se reparussent alors en quatre
scellons chargées d'étudier le dessin dans 1 ensel-
jriieincinl primaire (rapporteur, M. Lagrange) dans
l'ensoign-ecnentprimaire supérieur (rapporteur, M. de
lie-inard) dans 'l'en sel gw-ment s«€Oiwlaire (rappor-
n'ur, M. Lorette) dans l'enselgnemenl supérleur
<rappori«w M. Davldt.

La séaa:e de l'après-midi, présidée par M. Ch.
David, professeur a l'Ecole nationale des arts dé·
coratifs a été consacrée k la discussion de rapports
concernant l'enseignement du dessin il l'école pri-
maire.

Les agrégées de t'enseignament secondaire.
La Société des professeurs agrégées de l'enseigne-
ment secondaire féminin, a tenu séance hier, an
lycée Fénelon. L'assembléea enregistré tout d'abord
le succès que représente, pour son action antérieure,
le décret du 24 mars dernier, organisant dans les
lycées de jeunes Qlles un enseignement identique
u l'enseignement secondaire masculin, côté de
l'ancienne- préparation au diplôme féminin,

Cependant le congrès a regretté que, dans les
mêmes programmes, les horaire, concernant les
langues anciennes et les langues modernes aient été
réduits, ce qui ne représente pas, bien au con-
traire, un allègement de l'effort imposé aux jeunes

Cède réforme rend plus urgente la mesure conw
élémentaire déjà demandée par les assemblées des
agrégées que soient désormais ouverts aux fem-
mes tous les concours ma*culln3 d'agrégation,
comme le sont déjà ceux, des langues vivantes, de
grammatre, de philosophie.

Enfin, la Société des agrégées a décidé 4e con-
tinuer son action pour que disparaisse une anoma-
Ite, car on impose aux femmes, pour un traitement
moindre, un service plus lourd que celui de leurs
collèguesmasculins, alors qu'elles dispensent les
mêmes enseignements et préparent aux mêmes exa-

mTi(fricuUure française, Le 6* congrès national
de l'agriculture française, organisé par la Confédé-
ration nationale des associations agricoles se tien-
dra ci-ne année à Toulouse, du 13 au 1a juin,
-i"ius la présidence de M. Jules Gautter, président

Le programme des travaux, qui n'est pas encore
définitivementarrêté, fera une large place à 1 étude
dea questions Intéressant la production du Blé et
la vente des engrais.

Le congrès est ouvert tous les groupementsagrt-
]>% de toute nature et de wute importance. Le. bu-
ièa'u de la C. y. A. A. examinera jusqu'au 10 mat
au plus tard les propositions qui lui seront îaites
par les associations pour ï'insteription à l'ordre du
jour du congrès, des questions les intéressant.

A L'HOTEL DE VILLE
La distributionde l'énergie électrique. M.

René Flquet a déposé une proposition invitant l'ad-
ministration étudier d'urgence, en collaboration
avec les sociétés concessionnaires et dans l'intérêt
des usagers, les obligations qu'entraîne pour ceux-
ci l'utilisation du courant alternatif. Les abonnés
ayant besoin de J'amener 'le voltage du courant
fourni à celui nécessaire au fonctionnement de
leurs ateliers üolvent, de ce fait, observe 1« con-
semer de la FoIle-MertcottPt. s'approvisionner du
matériel nécessaire au convertlssement du cou-
rant au moyen de transformateurs. C'est la régle-
mentation de ces Installations qui apparaît trop
coûteuse a M. Piquet. Son travail, sur lequel le
conseil municipal va avoir a se prononcer, a d'ail-
leurs reçu l'approbation du Syndicat des consom-
mateurs d'électricité, qui en a reconnu tout l'ln.

La protection dea collections des musées muni-
cipaux Les grillages vont être Installés au Petit
Palais pour meure a l'abri du voiles ru-besses ines-
tlmuliles de la collection Dulull. Un crkdit de ll'.OOO

francs a été ouvert à cet effet.

LA NAVIGATION FLUVIALE

naiiti--ifine pont de Monterenu, 1 ni, Ti pont de
Me 1 un, 3 m. écluse de Port-à-1'Anglai, 4 ni.

liasse-Seine pont de la Tourner! 2 m. Il pont
Royal, 3 m. 36 pont de Mantes, 8 m. 80 barrage de
Bezoiis, 3 m. 32 écluse de £uresae=, 6 m. 05 écluse
de Mérlcourl, 5 m. 32.

Oise barrage (Se v Miette, 3 in. 6
Marne «Scliise de Cbullfen, 3 m.- «« «cluse de C*a-

PBnl-011. 3 m. OS.
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Vente sali" Justice de paU .Uiborvilliers (Seine),
par Saiiitvilif. notaire. Jeudi S mai Vsil, H heures,

a12 les autres rua Chemin- V'çrt. et ti bis. 1er lot
Cont. 152 m. env ncv. br. tr. environ. Mise à
prix t0.000 ir. lot: Oont. 110 m. env. Rev. br.

fr. env. Mise à prix 8.000 «r. lot cont. 1yl nt.
env. Rev. br. 1.140 fr. env. Mise à prix B.000 Ir.
c'ad. Satotville, tiot.Aubervilllers;Thielland, av.l'aris

Par arrêt du tribunal d'arrondissement d'Ams-
terdam, en date du 10 avril iihfi, il a été ordonné,
sur la proposition du juge-commissaire

Que le pourcentage de réduction de 40, cité
dans des arrêts précédents concernant le porte-
feuille français de l'AIgemeeae MaatscbspprJ Van
Levensverzekeriny en Lijfrente (Société uénérale
néerlandaise d'assurances sur la vie et de rentes
viagères) a Amsterdam est porté à 48 et que cette
augmentation sera distribuée aux assua-ca selon les
stipulations ad hoc figurant dans les conventions
avec la Compagnie du soleil-vie, à Paris

Que les capitaux et rentes assures déjà échus
au 1" janvier iO23 Ponr autant que ceux-ci n'avaient
pas déjà été réglés avant le 3 février 1921 a plus
de sont réduits à 4S

3° Que le terme pendant lequel t'AlBemeene fut
placée sous un réglme «pécial est prorofi6 dc nou-
veau Jusou'&ujuin

4" Que. en ce qui concerne le ne 1 avant le il mal
l'.t'i et un ca qui concerne le 3 avant le 19 avril
ICOi. chaqne créancier de même que l'Algcrncenn
ot la commission visée A l'article 2* division,
de la loi holiandalse du avril Journal
officiel n° fiels,pourront Interjeter appel, par
requête, contre cet arrêt, auprès do la cour de
justice a Amsterdam.

L: greffierdu tribunal d'arrondissement
AmsterdamUil W

DDAttTE. état neuf, ntin gare, 6 pièces,«HflJEi I nlrl 2 cab. ton., s. de b.. 2 terrasses,
S'iirti-esse'1.15, avenue des Abbesses, Chellei.

Aiij. St niai, 1» h. Kt. M« Flichy, notaire Montrooge,
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Cholx considérable de bicyclettes de granaes mar-
ques, soldées à vil prix. Marques secondaires route,

Course, 175t. Occas. Ouvert le dim. et fêtes.
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AVIS FINANCIERS
FERREIRA DEEP, LIMITED

Les actionnaires résidant en France sont Informés
que le coupon n° 41 de un shilling par action sera
payé a partir du mat 1924 au Crédit Mobilier
Français, 30 et 32, rue Taltbout, l'aris. Les coupons
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Maladlesde la Femme Circulation du Sang

par son action directe et soutenue sur la Circulation du Sang et sur l'Estomau,
[intestin, le Foie, les Rein. et la Voaafe, fond et élimine ou réduit toutes les maladies
qui ont pris les noms de Fibromes, Tumeurs, #&• Métrites. etc.
Les Rhumatismeset la Constipationdisparaissent. Le Retour d'Sga Prix «_• fr.
passe inaperçu. la vieillesse, provoquée par la souffrance, recule, et
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la vie en bonne santé dure le maximum. G'est une résurrection.
En vente dans TOUTES LES PHARMACIES et chez Si. H. Caiîteret, 9, Rue des Pyramides, Paris
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Le meurtrier
de lord Brixham

ROMAN INÉDIT

V (suite)
La thèse de Cardoc

Xe so pourrait-il, fis-je «bservvr, nue cet
Inconnu ait pénétré dans la chambre avant
l'arrivée du lord et qu'il se soit caché derrière
un rideau ou sous le lit, en attendant sa vic-
time ?

Je ne le pense pas, mon ami, les rideaux
de la fenêtre ne sont pas assez larges pour
dissimuler complètement un homme, et l'his-
toire du brigand qui se cache sous le lit de se
victime pour la surpreiwlre-en plein somme
tient plutôt du roman que de ta réalité.

En général, il répugne.Aux malfaiteurs de
se placer dans une posture inçinniuodc et dan-
gPreuse rt puis, un malfaiteur qui eût agi
ainsi nnniiv in'is soin d'effacer ses empreintes
Sur le s<>] de;; pl-.ites-liandes.

Ce que je crois pouvoir afftrnier, continua
Cardoc, c'est que l'homme 'du balcon Il été
té?é, il son insu, peut-Atre, par une femme ve-
nue de l'Intérieur du château. Cette femme a
procédé au nettoyage que tu sais elle a lavé
ensuite ses mnins que la besoane même qu'elle
venait d'accomplir avait tachées de sang. S'il
fallait en croire les apparences, nous pourrions
dire « C'est l'homme qui a assassiné c'est
sa complice qui a effacé les traces de son pas-
sage et écarté jusqu'au soupçon de sa venue e&,
refermant la porte-fenêtre du balcon.

Une autre raison pourtant m'incline à
Copyright by Georges Dejean 192f. Traduction et

reproduction interdites pour tous pays,

Guéries d') Méthode
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ETABLISSEMENTS LOUIS, Frontignan (Hérault).

croire que l'homme aux cheveux blonds n'est
pas le meurtrier. Te souviens-tu de la blessure
liante du lord ? Aussitôt le coup porté, un
flot de sang a jailli inondant tes vêtements da

l'assassin dont le corps a fait écran devant la
victinte. Si l'homme du balcon était le coupable,
lt aurait tout souillé, sur son passage, non
seulement le parquet et la mosaïque du balcon,
mais la conduite d'eau en fonte vernie, la fa-
çade du château qui s'effritait sous ses pied8
et le sable même de l'avenue sur lequel il •«
marche. Or, un nouvel examen des lieux que
j'ai fuit, liier matin, en compagnie du jardinier
du château, alors que tu dormais encore paisi-
blement, m'a convaincu qu'il n'en est rien. Pas
la plus petite tache de sang, mon ami. A moina
de supposer que cet homme ait changé de vête-
ments sur le lieu même du crime, dans cette
maison habitée, il une faible distance de per-
sonnes qui venaient de se caucher; it moins
d'admettre cette invraisemblance, il faut 'donc

l'idée que du balcon est l'as-

» Si cet homme n'est pas l'assassin, que
venaitril donc faire dStls la chambre du lord.

nue heure aussf avancée de la nuit ?
de devine ta pensée, Hoger. Tu te dis

c CVsr pt*nt-être lui que-la victime attendait? »
fait que lord, Brixham Il ouvert la porte-

lVnêtre vt sVafc penché sur la balustrade con-
tinneriiit. cette hypothèse. Mais pourquoi les
mots je Tiendrai » ont-ils ont été traces par
une main féminine ? Pourquoi le fauteuil où
la victime s'est assise pour fumer et écrire se
troùvalt-il en face de la porte du vestibule et
du côté opposé au balcon auquel elle tournait

le dos ?
en Scène, Pour égarer les re-

cherches, l'assassin, son crime accompli, aurale fauteuil. Je ne puis le croire. Ses
vêtements étant tachés de sang., le meurtrier
aurait sali ce siège en le transportant. De telles
marques n'eussent qu'augmenté ses risque
d'être découvert. Et puis, il aurait dû egale.
ment; changer de place lea cigarettes, le cen-
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DU II CD IL? HERM1TE, à St-Cbamas

drier, le portefeuille, et les divers objets placés
sur la tairte du côté du fauteuil. On ne fait
pas. cela avec des mains ensanglantées. On le
fait "d'autant inoinst, tnon ami, que les taehes de
sang sur du papier ou du carton ne disparais-
sent pas au lavage, sans que le ravage lui-
même ne demeure visible.

Alors, à quelles conclusions es-tu arrivé ?
demandai-je d'un ton qui trahissait ma cu-
riosité.

A rien de précis encore, répondit Cardoc.
xe vais m'efforcer de recueillir des Informa-
tions sur la personnalitéde la, victime. Quel est
son pussé Avait-elle des ennemis acharnés ?
Ce détail a son importance. Je ne croW pas, en
effet, un meurtre dont la vol sesart ^'unique
mobile. Connaissait-on au lord 'une liaison
amoureuse? Cela aussi est à noter car je
suis persuadé que la femme qu'il attendait a
joué un rôle dans ce drame.

A mon avis, il ne s'hgrt point du simple
assassinant d'un homme fortuné par quelque
bandit de grand chemin, ignorait l'identité de
sa victime et agissant d'après les instructions
d'un valet cupide, désireux de partager avec
lui les dépouillés' de la victime.

s -Non, ajouta Curdoc avec force, ce drame
est plus mystérieuxet Batte)
se trompent, j'en suis convaincu. en.. femme,
au moins, et peut-être deîis.'ont participé nu
meurtre. L'homme du balcon ne doit pas avoir
frappé Inrd Brixhîint est
coupable en pourtant une main Inconnue a
refermé la porte-fenêtreaprès son départ. Quel-
qu'un semble avoir voulut hinst le protéger.
Est-ce le meurtrier lui-même qui a fait preuve
d'une telle générosité ? J'en doute fort je croîs
plutôt que la main féminine qui a nettoyé le
parquet et perdu le saphir est la même qui a
refermé la porte-fenêtre. Ces deux actions sem-
blent avoir été inspirées de la même pensée.

C'est aussi mon opinion, déclarai- je. mais
la propriétaire du saphir est, sains doute, une
des femmes qui hahitent le château il sera
donc facile de i'idçatifler.

DENTIER COMPLET
•JPÉG1AUTE SYSTÈME NOUVEAU et MXftVEIUXUXfl
testant- tlfo.liiinNail me DR0SSNa%2a.IUiBniullM.PMHi

I franco votre sure. Ech°» 2 fr. ^9 41111 gjt

Mentalement, je recensai le personnel fémi-
nin de lime Arthémyse. Il y avait, ti ma con-
nai-sance, an domaine des Tllieuls, trois fem-
mes de chambre, une cuisinière et deux ou-
vrières employées aux gros travaux en tout
Six femmes.

Six: femmes, sans compter Mine Arthé-
myse, l'pousa du docteur et Denise, observa
Cardoc quand je lui fis part de ma récapitu-
lation.

Comment m'écriai- je, tu suspecterait les
maîtresses du logis ?

Aux yeux d'un policier avisé, personne
n'est au-dessus de tout soupçon dans une mai-
son of» un crime ..à été commis.

;fe me tus. Le nom. de Denise. prononce par
mon cousin, me rappelait brusquement l'atti-
tude bizarre de la jeune fille et sa crainte.
manifesté©" à deux reprises, que: la justice ce
suivît .une-fanase piste,

Je mis Cardoc au courant en me blâmant,
in petto, de ne point l'avoir fait plus tôt.

Mon cousin ni'écouta-4'un air songeur,, puis

Cette jeune fille est-elle ^-capable d'an
meurtre ? Cela me parait extraordinaire
néanmoins, si tes remarques sont exactes, elle
sait quelque chosà Je te remercie de tes ren-
seignements et j'en ferai m«n profit.une. voix intérieure protestait contre
les patnles que je venais de prononcer. Pauvre
Denise Allais-Je la faire suspecter ? C'était
a gi bien il la Iég&re.

Mais le sang-froid de Cardoc me rassura.
Il arrive souvent, me dit-il, qu'en affaire

criminelle l'invraisemblance soit le vrai, mais,
fidèle à ma méthode, je ne veux admettre que
ce qui me sera démontré quelle raison aurait
pu entraîner Denise commettre un crime ?
Je n'en vni; aucune. On pourrait peut-être en-
visager l'hypothèse d'une jeune fille obligée de
se défendre, en pleine nuit, contre les tentati-
ves, libertines d'un homme, égaré par en
beauté mais la scéae. se fût déroulée alors

teretnseï autres malaisesqui
tes époques régulières, sans avance ni retard, devra f air e,un usage
xmstant et régulierde la
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Malheur à celle qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plantes inoffensives sans
ancun poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, en
faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite circulationdu sang et de déconges-
tionner les différents organes. Elle fait disparaître et empêche, du même coup, les
Maladies intérieures, les Métrites, Fibromes, Cancers, Tumeurs, Mauvaises Suites de
Couches, Hémorragies, Leucorrhées, les Varices, Phlébites, Hémorroïdes,sans
compter les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs qui en sont toujours
la conséquence.

Au momentdu Retour d'Age, la femme devraencore faire usagedelaJOUVENCE
de l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffementset
éviter les accidents et infirmités qui sont la suite de la disparition d'une formation
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dans lu chambre de Denise et le meurtre n'eût
pas été suivi d'un vol.

> Que le lord ait attiré Denise chez lut,
cela parait peu probable. Consentant il le re-
joindre, elle n'avait aucun motif plausible
pour le tuer. L'aurait-il fait tomber dans un
piège en Invoquant un motif grave pour l'appe-
ler auprès de lui ? Elle pouvait se retirer, appe-
ler même son aide, sans commettre un
crime. Une jeune fille comme Denise ne verse
pas le sang ainsi. Il faut donc chercher autre

D'ailteurs, observai- je, s1 avait
frappé le lord en défendant son honneur, elle
e0t avoué le meurtre i)lutôt que de laisser
soupçonner un innocent, exemple Firmin.

Je ne crois pas à la culpabilité de cette
jeune' fille, conclut Cardoc; mais il se peut
qu'elle connaisse le ou les meurtriers et ne
veuille pas les trahir parce qu'ils la touchent
de très près. Il est vrai que si nous admettons
cela, nous serons amenés suspecter successi-
vement tous les membres de la famllle. Ne
no»s égaronspas dans ces conjecturesrisquées,
sans posséder des indices plue sérieux. Mon
enquête n'est pas close j'ai mon idée.

» A demain, mon vieux
Et Cardoc 9e leva, brusquement, en me ten-

dant la main, marquant par là que notre entre-
tien avait asses duré.

VI
Verlin, l'homme d'aBaires

Le lendemain, vers les dix heures dn matin,
ainsi que je l'appris plus tard. Verlin arriva,
au château. Firmin introduisit ce petit homme

chafouin et cauteleux dans une pièce exiguë
qui précédait le cabinet de M. Léopold Poncet
et servait de salle d'attente pour les vislteurs.'
De malades, il n'était pas qnestion le docteur
ne pratiqunit plus. et sa vocation ne semblait
point assez impérieuse pour qu'il souffrît de
cette inactivté professionnelle.

Verlln. accourait au château sur le désir de
M. Pontet, qui l'avait- faili mander partélÉV
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MALADIES SPÉCIALES
Lx nouvellcciscrieascMéthodede I INSTITUT UROLOGIQUE
pouriacure des Maladies Urinaires (inflammation, con-
gestion, engorgement,besoins fréquents,infection,etc.
a acquis une réputation justement méritée. La puissant»
efficacité et la réelle valeur de cette nouvelle Méthode
curative ne sont plus à démontrer, sa supériorité est
incontestable et pleinement prouvée. Elle est absolu-
ment inoffensive et facilementapplicablepar le malade
seul. On rappelle que pouravoir la certitudevd'employer
un traitementcuratif sérieux et efficace, bien adapte au
cas à guérir, il suffit d'écrire ou de se présenter à
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phone. Le châtelain allait mieux le souci de
ses affaires devait hâter son rétablissement, et
la présence de l'homme de confiance qui con-
naissait ses plus chères ambitions, lui parais-
sait un réconfort Indispensable.

A force de promesses.de eompHmentsadroits
et de brillants pronostics, Verlin avait réussi,
en effet, exercer une influence considérable
eur l'esprit du docteur, sans que, néanmoins,
celui-ci l'estimât beaucoup.

Depuis longtemps. M. Poncet désirait s'af-
franchir de la tutelle maternelle mais, pour
y parvenir, il lui fallait de l'argent. Or, Verlin
était le seul homme de son entouragequi lui fit
miroiter des gains élevés par le moyen d'opéra-
tions rapides et brillamment menées.

Eh hien monsieur Poncet, comment
allez-vous ? demanda le petit homme, de sa
voix mielleuse.

Assis devant son bureau emplre, l'air ennuyé
et distrait, le docteur leva la tête, et, sans
répondre à la question qu'on lui posait

Prenez place, Verlin j'ai à vous parler.
Mol aussi, monsieurPoncet..

Surpris. le fils de Mme Arthémyse regarda le
visiteur dont l'œil vif. émerillonné par une
satisfaction secrète, le dévisageait avec atten-

Qu'a-t-il donc ? pensa M. le docteur.
Encore une affaire sensationnelle à me provo-
ser. je parie.

Tandis que Verün s'asseyait, M. Poncet se
renversa contre le dos de son fauteuil, pour
l'écouter mieux à son aise. Grand et maigrv,
les épaules légèrement voûtées, les cheveux grl·
sonnants vers les tempes, il offrait un aspect.
maladif, avec son visage morne, qu'enlaidis-,
salent des yeux ternes et un teint jaune, pres-
que terreux.

Verlin, d'allures plus sympathique au pré.
mier abord, grâce à l'extrême mobilité de son
regard très vif et au saurire bon enfant qut
plissait sa lèvre, ne laissait pas que d'inquié-
ter un observateur attentif.






